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STEFAN LEN A RTO W ICZ

Le p rob lem e des minorities po lonaises
en  E urope

Les frontieres de l’Etat Polonais n’englobent pas tous les territoires 
polonais au point de vue ethnographique et historique. Immediatement 
au dela de la frontiere se trouvent des agglomerations polonaises nom- 
breuses, constituant 1’element aborigene des regions limitrophes de la Po- 
logne, et n’ayant jamais renonce a maintenir le lien national qui les unit 
a leur patrie. Ces groupes sont autant de branches, issues de la souche 
polonaise, dirigees tan tó t vers l’Ouest, tan tó t  vers l’Est, tantót vers le Sud, 
tan tó t vers le Mord.

Conformement a la definition consacree a l’heure qu’il est dans 
la terminologie de la politique europeenne, ce sont des groupes minori- 
taires, bien que cette denomination ne soit pas juste en ce qui con- 
cerne certains territoires, situes en dehors des frontieres de l’Etat Polo­
nais, et ou l’element polonais constitue la majorite de la population.

En appliquant cependant cette definition a toutes les agglomera­
tions polonaises en dehors des limites de l’Etat, nous visons en premiere 
ligne toutes celles qui on t su s’organiser et possedent aujourd’hui la pleine 
conscience de leurs buts.

11 y a d ’abord les Polonais d ’Allemagne qui comptent environ 
un million et demi d ’ames, ensuite ceux de Tchecoslovaquie qui sont 
a peu pres 150.000, ceux de Lithuanie — environ 150.000 et ceux de Let- 
tonie — 70.000.

Le fait merite d’etre souligne que la force numerique des minorites 
correspondantes, englobees par les frontieres de l’Etat Polonais, est sens- 
siblement moindre.
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■ • , T T u  0 m axim um  des ftl lem ands en P o lo g n e  es t  de 800 000  
tdGSf L’th^an,ens -  de 75.000, celui des  Tcheques, d issem in es  a tra­

cers toute a Republique -  d ’environ 30.000. II est  en outre caracteri- 
stique que les m inorites su sm en tio n n ees  ne constituent point, en reqle  
generale un e lem en t  etabli en P o lo g n e  depuis d es  siec les , c o m m e  c ’est 
e cas des m in o n tes  p o lo n a ise s  au sein des Etats en question; elles  

sont au contraire an elem ent im m igre, etabli surtout par la vo ie  d’une

diz^ines T  art 1C,eile’ PpaticJu śe  e n c °re  au cours des  quelques dernieres  
d zam es d annees,  organ isee  frequem m ent d ’une maniere excess ivem en t
brutale e t  ne respectant d ’aucune faęon les principes du droit et des  liber- 
tes civiques.

En dehors des  cinq groupes  minoritaires po lona is  que nous avons
enum eres plus haut, i l y a u n  groupe important, com ptant, plus ou moins,
u n m . lh o n  d a m e s ,  m ais difficile a evaluer exactement; c ’est  la minorite
p o lon a 'se  d .s sem m ee  sur tout Ie territoire de 1’U. R. S. S. Etant d o n n ees
es  cond it ions  pol.tiques interieures de  cet Etat, les P o lon a is  qui y son t

blis ne so n t  pas a m e m e  de faire respecter leurs droits culturels
e t  nahonaux, n, de cooperer dans ce sen s  avec  les autres m inorites  
nationales  de  I’Ci. R. S. S.

La restauration de I’Etat Polonais, realisant i’ideal national des  genera-  
tions ayant vecu asservies, a cree d es  co n d it ion s  qui on t  suscite  dans  
ou es  les agg lom erations  p o lon a ises ,  non en g lo b ees  par les frontieres  

de la Po logne  nouvelle, a co te  d ’une grande et p rofon d e  joie, un senti-
A  • ?  ■ e P p e s s ' o n > cause par Ie fait qu’elles son t  restees  en dehors  
du territoire de la Patrie ressuscitee. II con v ien t  de  souligner en outre  
que e lem en t po lona is  m.noritaire, surtout dans les regions lim itrophes
! r ,  f ,0 l0 g n e ’ est  devenu dans certains Etats, a I’epoque d ’apres-guerre, 

je une oppression  et m e m e  de persecutions, visant a denationa-  
liser la population de  ces  territoires.

Le prob iem e s ’est  ainsi p o se  devant les groupes minoritaires polo-  
n de ces  re9 'ons, de  savoir s ’il fallait continuer a soutenir la lutte  
mega e, ou ien choisir un ch em in  m oins ronceux, celui d ’abandonner  
leurs dom iciles  et chantiers de travail, pour aller s ’etablir en P o logne.
I r^ . mSK "Ct. "at,onal Profond, la co n sc ien ce  du lien seculaire qui 

I 3C 31 a a terre' ont fini Par triompher au sein  des m inorites  
P on a ises  Elles sont d em eurees  sur leurs territoires, san s  se  departir 
de la vo lonte  ten ace  de sauvegarder leur caractere national.

r n n , , p e n .dan|t le nou veau trace d es  frontieres, ayant cree de  nouvelles  condi i ° ns d e ,a vie et du travai|> a contr .b u . . fa .re surg .r( m . mes

tres seerL u S9e9s ° m eratl0n S  P° lo n a ise s  les  P lus 'm p o r ta n te s ,  d e s  d i f f i c u l t y
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II a fallu dans la plupart des cas jeter les fondations des organisa­
tions nouvelles pour reconstruire sur ces bases la vie nationale.

Cette periode d ’epreuve, les minorites polonaises en sont sorties 
victorieuses; elles ont reussi partout a organiser des formes congruentes 
de leur existence, a affirmer des valeurs nouvelles de leur vie collective. 
Cette oeuvre de dix annees constituera, a n’en pas douter, une base suf- 
fisante pour le developpement futur du travail dans le domaine culturel, 
dans celui de la vie economique et de l’organisation des minorites po ­
lonaises.

11 est chose caracteristique que le processus d’organisation au sein 
des minorites polonaises se soit trouve symboliquem ent lie a celui de 
1’organisation de l'Etat Polonais.

Ce parallelisme est I’expression de l’union dans le passe, de I’union 
dans le present et de 1’union dans I’avenir, existant entre le sort des 
minorites polonaises et celui de la patrie.

La joie causee dans les populations polonaises par la resurrection 
de l’Etat Polonais, but sublime de la lutte de plusieurs generations po­
lonaises, a engendre le respect de I'idee meme de l'E tat, et partant 
le respect des interets des E tats au sein desquels les minorites polonaises 
ont ete appelees a vivre, et cela independam m ent de la circonstance, si 
ces Etats avaient surgi de la guerre, comm e la Tchecoslovaquie, la Let- 
tonie ou la Lithuanie, ou bien s’ils avaient existe auparavant comme 
la Roumanie ou meme I’Allemagne, Etat ayant herite de la pire tradi­
tion de 1’oppression nationale a outrance.

Dans tous ces Etats cette attitude des minorites polonaises a eu 
pour consequence qu’elles ont tire un parti relativement faible des garan- 
ties internationales qui leur etaient assurees en ce qui concerne leurs 
droits culturels et nationaux. Les Polonais n’y avaient guere recours, 
bien que tant la Tchecoslovaquie, la Roumanie et la Lettonie, que meme 

en partie l’ftllemagne.en ce qui touche la Silesie d ’Opole, eussent ete 
grevees d’engagements internationaux.

Les Polonais ont des le debut adopte  une attitude de loyalisme 
envers l’Etat ou ils etaient etablis. flussi, c’est avec autant plus d’au- 
dace et d ’energie qu’ils auraient du revendiquer les droits culturels, 
qui leur etaient reconnus en principe, dans tous les cas, malheureuse- 
m ent frequents ou l’on leur refusait ces droits, ou 1 on multipliait 
les efforts visant a denationaliser 1 element polonais. Ces exactions 
n’ont^cependant pas reussi a ebranler la ferme conviction des Polonais 
qu’ils ne devaient point renoncer a la lutte pour leurs droits culturels, 
c e t te ju t te  devant etre poursuivie sur le terrain legal, car seule une lutte 
conęue de cette maniere etait a meme de leur faire atteindre le but vise.
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f lucune m econna i s sance  de  leurs droits,  aucune oppress ion ne sont  
c e p en d an t  arrivees a sape r  ia persuas ion des  minor i tes  po lonaises  q u ’un 
modus v ivend i finira par  about i r  avec les Etats,  d o n t  elles ressort issent,  
que, des  ce mom en t ,  les minori tes polonaises  seron t  appelees a jouer 
dans  ces Etats le role de facteurs du rapprochement culturel entre la na­
tion polonaise et la nation au sein de laquelle elles sont etablies. Elles de- 
v iendront  alors un e lement  de  la paix europeenne.  Jo u i s san t  d ’un 
deve lo ppem en t  culturel et nat ional  non ent rave,  liees par des  liens spi- 
n tuels  indest ruct ibles a la nat ion polonaise ,  a la com m unau te  polonaise 
nat ionale et culturelle,  elles cons t i tueront  un foyer  de  r a y o n n em en t  de 
la culture polonaise  parmi  les nat ions  voisines.

Celui qui part  de  tels principes,  qui prouve q u ’il es t  en mesure  de 
concil ier le s en t im en t  d un a t t ac h em en t  profond envers  sa nat ion-mere ,  
envers sa culture, avec la conscience  de ses devoirs envers  l’Etat, — ne 
saurai t  approuver  la t endanc e  a faire des  minori tes nat ionales  des  bran- 
don s  d ’un t rouble pol it ique en Europe.  Celui qui se rend ex ac tem en t  
com pte  du caractere  dist inct  de la st ructure des minori tes nat ionales  
particulieres,  de  la diversite de  leur s i tuat ion dans  les di fferents Etats, 
s ituat ion qui const i tue  souvent  le resultat  de  conflits et  de processus  
h is toriques ou ethniques ,  longs et  complexes— celui ne pourrai t  ad m e t t r e  
que ces problemes,  tel lement  divers, in teressant  tou te  la politique interieure 
d un Etat, se laissent  reduire a un seul schema,  porte-t-il m e m e  le nom 
du p rob leme minori tai re international .  Celui qui vise a realiser l’en ten te  
avec 1 Etat,  et  non a in tenter  sans  cesse des proces  contrę  cet  Etat  
devant  le t ribunal de Geneve,  celui ne peut  revendiquer  que Ton le recon- 
naisse c o m m e  sujet  du droi t  international  a l ega l  de  l’Etat.  Celui qui 
desire cette entente ,  tend consc ie m ment  ou in co nsci emm en t  — a la paci ­
fication des  relat ions d ’apres-guerre,  de  leur evolution dans  le plan du
respect  mutuel  des  cultures des  nationali tes  particulieres,  m e m e  si plusieurs
d ’ent re elles sont  etabl ies dans  un seul et m e m e  Etat.

Si nous  s o m m e s  auj ou rd ’hui t em oins  du fait, que la concept ion 
a l l emande — politique et u n i l a t e r a l  — des  p roblemes  minori tai res,  perd 
de plus en plus du terrain,  c ’est  la dans  une grande  mesure  Ie meri te 
de ces deux mill ions et demi  des „minor i tes  -polonaises"  en Europe.  
Ce sont  elles en effet  qui, les premieres,  a cóte des  representan ts  des  
aut res nat ional i tes  amies,  ont  su o p pose r  a 1’ideologie a l lemande,  politi- 
t ique par  excellence, leur concept ion de  la defense des droits culturels 
des  nat ional ites.

La tend ance indeniable des  auteurs du Traite de Versailles et des 
trai tes minori ta ires  etait  celle de faciliter Ia cristallisation du processus  
du ra p p ro ch e m e n t  interieur entre la minor i te  nationale et  la major i te
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des citoyens. Les tra ites  m inorita ires devaien t servir exclusivement 
a accelerer ce processus.

C’est au m oins  ^ in terpreta tion  que d o n n en t  a la ten d an c e  des  
auteurs  des  traites m inota ires les cinq g roupes des  minorites po lona ises  
en  Europe.

S ans en trer  dans  [’appreciation  du bien-fonde de ces espoirs  des 
au teurs des traites, nous devons co n s ta te r  que la question  de l’exe- 
cu tion  de ces traites et surtout de leur application pra tique a d o n n e  nais- 
sance  en Europe d ’apres-guerre a un litige qui dure encore, litige que 
Ton est ten te  d ’appeler celui de In te r p r e ta t io n  du but poli.tique des 
traites. La solution de  ce litige ne m anquera  pas  d ’avoir des  reper­
cussions serieuses sur la configuration  future des rela tions politiques dans 
I’Europe d ’apres-guerre .

II est perm is d ’esperer que c ’est l’idee des au teurs des  traites  qui 
t r io m p h era  en fin de co m p te  dans  ce litige.

Les m inorites  po lonaises  des Etats particuliers fo rm en t de  fait, 
a 1’heure qu’il est, un groupe solidaire, d o n t  l’activite sur Ie terrain de la 
politique dite m inorita ire  en Europe est coordonnee .

Ces g roupes  m inorita ires polonais  se trouvent e tre  dans  une s i tua­
tion ex trem em en t  difficile, e tan t  d o n n e  qu ’il ne leur est po int aise de 
concilier le s e n t im en t  d’a t ta c h em en t  a la M ere-patrie  avec le sen tim en t 
du devoir envers l’Etat, surtout lorsque celui-ci s ’applique a o pprim er 
leurs sen tim en ts  nationaux.

Ils veulent quand  m em e d em eurer  sur leurs p o s te s  et defendre  leur 
culture nationale, sauvegarder leur caractere po lonais  et contribuer a la 
cause du rap p ro ch em en t  des  peuples.
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DR. A . KRYSIŃSKI

Le nombre et la repartition des Ukrai'niens en
Pologne

ii.

flyant ainsi passe en revue tous les griefs que font valoir les auteurs 
ukrainiens contre les donnees du recensement et ayant constate la neces­
sity de rectifier et de completer celles-ci dans une certaine mesure, nous 
somm es a meme d ’etablir le nom bre des Ukrai'niens, habitant les con- 
fins Sud-Est de la Republique Polonaise. Nous procederons par pro­
vinces et nous nous baserons sur I’analyse critique des chiffres du recen­
sement a la rubrique „confession", analyse operee dans les chapitres 
p reced en ts1). Notre m ethode sera la suivante: de la som m e des nom- 
bres des orthodoxes et catholiques du rite grec, augmentee pour 1’anc. 
Galicie Orientale et le pays de Lemki du nombre des Ukrai'niens „lati- 
nistes", nous defalquerons: 1) les Polonais catholiques du rite grec, 
2) les Polonais orthodoxes, 3) les Blancs-Ruthenes (orthodoxes), les Rus­
ses, et en outre pour la Volhynie 5) les Tcheques orthodoxes. La dif­
ference obtenue exprimera le nombre m axim um  des Ukrai'niens de chaque 
province.

1. f l n c ,  G a l i c i e  O r i e n t a l e
a) Catholiques du rite grec . 2.945.820
o) O r t h o d o x e s ......................  3.003
c) Ukrai'niens „latinistes" . 16.028

2.964.851
—367.956

Nombre des Ukrai'niens . 2.596.895

') V oir: „Les Questions Minoritaires“ Nr. 2 juin 1929, article „Le n om b re et 
a repartition d es U krai'niens en  P o lo g n e “ 1-ere partie.

F\ d e f a l q u e r :
a) Polonais cath.

grecs . . . 212.100
b) Russes . . . 155.808
c) Bl.-Ruth. . . 48

367.956
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2. P a y s  d e  Ł e m k i

a) C atholiques  du rite grec. 54.581
b) O r t h o d o x e s .......................  112
c) G krainiens „latinistes . . 211

54.904
-36.970

N om bre des G krainiens . 17.934

3. R e g i o n  d e  C h e ł m  e t  P o d l a s i e

a) O r t h o d o x e s .......................
b) Catholiques du rite grec.

N om bre  des G krainiens . 

4. D i s t r i c t  d e  B i e l s k

a) O r t h o d o x e s .......................
b) C atho liques  du rite grec.

N om bre  des Gkrainiens . 

5. V o 1 h y n i e

a) O r t h o d o x e s .......................
b) C atholiques du rite grec.

ft d e f a l q u e r :

a) Polonais  cath.
grecs . . . 2.062

b) Russes . . . 34.908
c) BI.-Ruth. . . 0

147.230
2.861

150.091
— 12.076

138.015

62.730
27

62.757
-10.338

52.419

1.228.353
623

1.238.976
—44.768

a) Polonais orth.
b) Polonais cath. 

grecs . . . .
c) Russes . . .
d) Bl.-Ruthenes .

a) Po lonais  orth.
b) Bl.-Ruthenes .
c) Russes . . .

a) BI.-Ruth. . .
b) Russes . . .
c) Tcheques orth.

36.970

8.474

2.575
686
341

12.079

869
5.939
3.530

10.338

1.723
24.641
18.404

44.768

N om bre  des Gkrainiens . 1.194.208

6. P o l e s i e
lei, il convient d ’etablir d ’abord  le n o m b re  effectif des Blancs-Ru­

thenes  : nous ferons la so m m e  du n o m b re  des veritables Blancs-Ruthe- 
nes, parmi ceux inscrits a la rubrique co r re sp o n d an te  du r e c e n s e m e n t . 
173.479, des  Blancs-Ruthenes in d u m en t portes co m m e  Polonais  o r th o ­
doxes d an s  le Polesie N o rd —28.974, des „indigenes" B lancs-R uthenes 48, 
Tota l:  202.501 am es. 11 en fau t soustraire 10.310 Russes. Le nombre; 
des  B lancs-Ruthenes est done  de 192.191 ames.
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a) O r t h o d o x e s ......................... 525.862 fl d e f a l q u e r :
b) Catholiques du rite grec._________ 78 a) Blancs-Ruth. . 192.191

525.940 b) Russes . . . 48.829

~ 241-020 241.020
N om bre  d es  Ukrai'niens . 284.920

V o id  la com para ison  d es  chiffres du recen sem en t  et des chiffres 
que nous venons d ’etablir, en ce  qui concerne la population  ukrai'nienne 
en Pologne.

P r o v i n c e P o p u la tio n
nR u th S n es“

rece n se m en t
1921

L e u r  p ro p o r ­
tio n  en  %  

( re c e n s e m e n t 
1921)

N o m b re  des 
U krai'n ien s  

(rec tifie )

L e u r  p r o ­
p o rtio n  

(rec ti fiee)

flnc. Galicie O rientale . . . 4.869.006 2.610.082 53,6 2 596 895 53,3
Pays de L em ki..................... 63.698 52.519 82,4 17.934 28,2
Region de Cheim et de Pod­

lasie . . . . 861.247 61.444 7,1 138.015 16,0
District de B ie lsk ..................... 147.095 66 0,1 52.419 35,6
Volhynie . . . 1.642.760 1.128.905 68,7 1.194.208 72,7
Polesie . . . 676.045 10.833 1,6 284.920 42,1

Confins Sud - Est . . 8.259.851 3.863.849 46,8 4.284.391 51,9

Voici le tableau definitif de la configuration ethnographique, d o n n ee  
p aries  n om b res  respectifs  des populations des  quatre n a t io n a l i ty  princi- 
pales, etab lies  dans les con fin s  du Sud-Est (au 30.X 1921).

P r o v i n c e
P o p u a t  i o  n

P o lo n a is U krai'n iens B lancs-
R u th en es

R usses

flnc. Galicie O rientale . . . . 1.610.939 2.596.895 48 155.808
Pays de Ł e m k i ............................... 8.132 17.934 1 34.907
Region de Chełm e t de Podlasie 596.312 138.015 341 686
District de B i e i s k .......................... 68.110 52.419 5.939 3.530
Volhynie. . . 189.357 1.194.208 1.723 24.641
Polesie . . . . 55.847 284.920 192.191 48.829

Confins Sud - Est . . 2.528.697 4.284.391 200.243 268.401
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Le tab leau  ci - dessus nous conduit aux conclusions suivantes:
1) L’analyse la plus m inu tieuse  et la critique des  chiffres du recen- 

sem en t  de 1921, bien q u ’elles en tra in en t  la d im inu tion  du nom bre  des  
Polonais, dans  les confins Sud-Est, de  plus de  620.000 am es  e t la majo- 
ration co r re sp o n d an te  du n o m b re  global des  (Jkrainiens de plus de 
420.000 am es, ne sauraien t non seu lem en t  p o r te r  le n o m b re  de ceux-ci 
a 6 millions — com m e le veut M. le depu te  Lewyckyj — mais m em e  lui 
faire a tte indre  4.300.000 am es.

2) Le terr ito ire  que les (Jkrainiens ten d en t  a faire passe r pour 
h o m o g e n e  au po in t  de  vue national,  res te  de fait, tou tes  rectifications 
en faveur des Gkrainiens operees, tres he terogene ,  ce qui concorde  avec 
les resultats du recensem ent.  La p ro por tion  corrigee des Gkrainiens sur 
tout le territo ire  est de 51.9 p. c. (au lieu de 46.8 p. c. du recensement); 
ils sont done  une majorite, quoique tres faible. Cependant,  le fait est 
certain que ces provinces sp n t  hab itees  p a r  une population  polonaise 
qui a t te in t  pres d ’un tiers de la popu la t ion  to tale , e t  en outre par au 
m oins  cinq autres groupes minoritaires, plus ou m oins  im p o rtan ts  (blanc- 
ru thene , russe, juif, a l lem and e t  tcheque , les trois  derniers non  men- 
t ionnes  dans  le tab leau  ci-dessus).

3) Parmi les 6 provinces „ukrain iennes" , seule la Volhynie possede  
une popu la tion  ukra in ienne  sens ib lem en t h o m o g en e ,  lei ega lem ent elle 
n’a tte in t  pourtan t pas  les */4 de la popu la t ion  globale (72,7 p. c.); sur 
les cinq au tres  provinces, l’anc. Galicie O rienta le  est la seule qui possede  
u ne  m ajorite  ukrainienne, peu im p o rtan te  d ’ailleurs, e tq u i . s o i t  dit en tre  
pa ren theses ,  d im inue co n s ta m m e n t  en faveur des  Polonais. Dans 
les quatre  provinces qui re s te n t—malgre que nous y ayons tres sensib le­
m e n t  m ajore  la p ropor tion  des Gkrainiens, accusee p ar  le recensem ent 
(sauf le pays de Lemki d o n t  le ca rac te re  russe p re p o n d e ra n t  s ’affirme)— 
les Gkrainiens ne so n t  qu ’une m inorite , d o n t  l’im p o rtan ce  varie en tre  
16 et 42,1 p. c.

4) Le terr ito ire  po lonais  h ab i te  par les Gkrainiens, tel que le deli- 
m iten t les leaders ukrainiens, do it  e tre  reduit  par l’elim ination des terri- 
toires e thnograph iques :  polonais, b lancs-ru thenes e t russes qui y so n t  
eng lobes  sans aucune ra ison plausible.

Passons a l’e lim ination de ces territoires pour delim iter ensuite  
avec exactitude le territo ire  a ca rac te re  ukrain ien  p reponderan t.

En ce qui concerne les territo ires blancs-ruthenes et russes a elimi- 
ner de l’„Gkraine Occidentale" ,  il y a d ’ab o rd  la region nord  du Pole­
sie, b lanche -ru thene  par excellence, e t le pays de Lemki, d o n t  nous 
avons etabli le carac tere  russe. 11 res te  a examiner quels so n t  les terri-
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to, es a m ajon te  poionaise. C’est en premier lieu la large zone qui 
se te n d  a 1 ouest de toutes les provinces en question (excepte le pays
e t h n o V \ delimitation suit aussi pres que possible la front J e  
ethnographique); cette zone des majorites polonaises compactes cons " e  
le pro .ongem ent des parties foncierement polonaises des voievodies 
de Cracovie, de Lublin et de Białystok. Elle se compose:

1) de 6 districts occidentaux de I'anc. Galicie Orientale, ceux de Brzo 

Z o *  "*  LUbaCZ0W’ de M“ d s k a - d= Przemyśl e ^  ^Je

i o r i t / ’orth^H ^ 7  de Che' m e‘ dU P° dlasie’ sauf 12 » “ ■ » «  a ma- or.te orthodoxe l.ees au point de vue ethnographique au territoire
, -p3101611 U olesie et de la Volhynie. Le territoire polonais a ete 

a Z o r i t 9; "  r ™  ^  ^  n’ei,8l° be <ue tr° is « " «
(Ba7.ce 52 8 o T k °" S T  de la P°Pulad°n  orthodoxe(Babice 52.8 p. c„ Ks,qzpoI-52.5 p. c. et O lchówice-46.0  p.c.), I elimination

impoes s i b r mponeS’l e P -tant qU' l0tS Ukra,nienS abso,ument e tan t
le te rr , !a mem e ra 'SOn’ ,a ville de Włodawa a ete laissee dans
dolona 7  Kk: am,.en qU° iquelle constitue un Tlot a majorite cathoiique 
dolonaise (abstraction faite de la population juive);

3) de la partie o c c id e n ta l  du district de Bielsk;
4) de la commune Bereżce (district de Lubomia) sur le Bug;
5) de la ville de Brześć sur le Bug et de la commune de Doma- 

czew (district de Brześć) dans le Polesie.

nartipE7 blirSST - le et nationalita de la population de cette
i k - U er,n ° ire’ P ° 'onais au point de vue ethnographique, qui est 

englobe par la zone des aspirations ukrainiennes:

de I'anc.

Suivant l’opinion unanime des auteurs polonais, le nom bre des Po-
r a h l7  Cathol,q“ es du rite qrec- habitant cette region, est tres conside­
rable. Nous n introduirons done que la rectification, consistant a defal- 
quer, a la rubnque „na tionali ty , du nombre des Polonais du recense-

T o q p r  1 d6S J7 -fS ayant V° tĆ POUF 'eS listes juives Iors des elections e 1928, et consideres injustement comme Juifs-Polonais. Le nombre
des Ukra.mens sera celui des „Ruthenes" du recensement moins le nom bre 
Vnir |UT k. °  6nU egalement de ‘ analyse des chiffres des suffrages.
J  p V f f  ° Uf nOUS trouvons en re9ard les chiffres du recensementet les chiffres rectifies:
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Recensem ent 1921 N o m b e s r e c t  i f i ć s

D i s t r i c t s Population
Polonais R uthenes Polonais U krainiens Russes

B r z o z ó w ................................. 79.107 66.524 9.298 65.365 8.191 1.107

J a r o s ła w ................................. 137.727 91.023 39.490 85.744 31.364 8.126

L u b a c z ó w ........................... 81.368 40.661 36.468 39.716 36.347 121

M o śc isk a ................................. 84.076 42.586 37.979 41.338 37.306 673

P rzem y śl................................ 146.596 71.852 59.374 71.043 55.123 4.251

Sanok ...................................... 102.167 55.028 44.041 50.278 29.227 14.814

Total . . 631.041 367.674 226.650 353.484 197.558 29.092

°/„ r e c 11 f i e 7o r e c t i 1 i i
D i s t r i c t s

Polonais Ruthenes Polonais Ukrainiens Russes

B rzozów ...................................... 84.0 11.7 82.6 10.4 1.4

Jarosław ...................................... 6b.0 28.6 62.3 22.8 5.9

L u b a c z ó w ................................ 50.0 44.8 48.8 44.7 0.1

M o ś c i s k a ................................ 50.6 45.1 492 44.4 0.8

P r z e m y ś l ................................. 48.9 40.5 48.5 37.6 2.9

Sanok ...................................... 53.6 43.1 49.2 28.6 14.5

M oyenne . . . 58.3 35.9 56.0 31.3 4.6

2) Territoire polonais de Chełm et da Podlasie.
Nous en eliminerons 12 com m unes a majorite ukrainienne et la ville 

de Włodawa: 3 d ’entre ces communes sont isolees mais continent par 
dela le Bug aux agglomerations ukra'iniennes du Polesie et de la Volhy- 
nie; les autres constituent 2 groupes, celui de Włodawa (ville et 4 com ­
munes) et celui du district de Hrubieszów, les deux s’appuient egalement 
au territoire ukrainien au - dela du Bug. La population de cette partie 
ukrainienne de la region com pte 66.586 ames, le recensement de 1921 
y accuse 23.673 catholiques et 34.704 orthodoxes. flu point de vue 
de la nationalite, il y aurait eu 44.107 Polonais et 16.571 Ruthemes 
(outre les Juifs, 29 Russes et 14 Blancs - Ruthenes). Nous corrigerons 
ces resultats en transportant 90 p. c. des „Polonais-orthodoxes dans la ru- 
brique ukrainienne et en diminuant encore le nom bre des Polonais 
de 90 p. c. des Juifs. Au lieu de 44.107 Polonais, nous en obtiendrons 
ainsi 26.009 (39,1 p. c. au lieu de 66.2 p. c.), le nombre des Ukrainiens 
sera de 32.898 (49.4 p.c.) au lieu de 16.571 „Ruthenes" (24.9 p.c.).
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Population

Chiffres e t %  
du recensem ent C h i f f r e s  e t % r e c t i f i e s

Polonais Ruthfcnes Polonais Ukrai'niens Blancs-Ruth. Russes.

Region de Chelm 
et de Podlasie. . 861 247 696.034 61.444 596.312 138.015 341 686
Territoire a majo­
rite ukrai'nienne . 66.586 44.107 16.571 26.009 32.898 14 29
Territoire p o l o ­
n a i s  . . . . . 794.661 651.927 44.873 570.303 105.117 327 657

82.0$ 5.6$ 71.8$ 13.2$ 0.0$ j 0.1$

11 ressort  de ce tableau que la popula t ion  de  la par tie polonaise 
es t plusieurs fois plus n om bre use  que celle de la par t ie ukrai'nienne, 
en outre,  elle peut  et re reel lement  consideree  c o m m e  h o m o g e n e  au point  
de vue national,  tandis  que la major i te  ukrai 'nienne la ou elle existe 
n ’est  que relative.

3) Partie occidentale da district de Bielsk.
C’est  un territoire polonais  pa r  excellence, par  opposi t ion  a la part ie 

orienta le de ce district  que le re cen se m e n t  considere  c o m m e  blanche- 
ru thene et  que nous  avons  re co n n u e  et re une region a majori te ukra'i- 
nienne.  Voici les chiffres:

D o n n e e s d u r e c e n s e m e n t  d e 1 9 2  1

la tion Polonais Ruthfc-
nes B1 -Rufh. Russes Polo­

nais %
Ruth.

7o

B l.-
Ruth.

%
Russes

%

Partie p o lo n a ise . . 

Partie ukrai'nienne.

86.090

61.005

64.869

22.240

18

48

9.759

35.126

204

196

75.4

36.5

0.0

0.1

11.3

57.6

0.2

0.3

District de Bielsk . 147.095 87.109 66 44.885 400 59.2 0.1 30.5 0.3

C h i f f r e s r  e c t i f i e s X  r e c t i f i e s

Polonais Ukrai'niens Bl.-Ruth. Russes Pol. Ukr. Bl.-R. Russes

Partie polonaise . 59.937 10.840 1.335 2.066 69.6 12.6 1.6 2.4
Partie ukrai'nienne. 8.173 41.579 4.604 1.464 13.4 68.1 7.5 2.4

District de Bielsk . 68.110 52.419 5.939 3.530 46.3 35.6 4.0 2.4

L hom ogen ei t e  e thnogra ph ique  des  deux parties du district  es t  sensi- 
b lement  la m e m e  (69.6 p. c. de Polonais  dans  la par tie Ouest ,  68,1 p. c.
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d ’UkraTniens d an s  !a par tie Est); la di fference consiste en ce que, tandis  
que la popula t ion  de la partie polonaise  est  ab so lumen t  consciente  
de  sa nat ional i ty polonaise,  la populat ion de la par tie orienta le n’est  
jusqu’ici ukra in ienne que de langue et d ’origine; d ’ailleurs, le sens 
dans  lequel es t appele  a evoluer le sen t im en t  de  la conscience  nat io-  
nale,  encore  inexistante,  des  Ukrainiens de  Bielsk es t inconn u a 1’heure 
qu ’il est,  e t an t  d o n n es  les courants  b lancs-ruthenes  qui t ravaillent la p o ­
pulat ion de  ce tte  region.

4. Communes polonaises, situees sur le Bug, de la Volhynie et du 
Polesie.

P op u ­

lation

C hiffres du recenseraent C h i f f r e s  r e c t i f i e s

P o lo­
n a is

Ruthe-
n es

Bl.-
Ruth. R usses P o lo ­

nais
Ukrai­
niens

Bl.-
Ruth. R usses

Comm, de Bereżce . 
C om m . de Dom aczew  
Ville de Brześć . .

7.77 7 
6.366 

29.460

5.716
2.971

12.531

1.904
325
205

5
1.698
2.158

7
883

4.553
2.698
8.758

2.906
2.067
4.153

5
48

106

38
166
766

Total...................
Pour-cent . .

43.603
1 0 0 $ * 

-
00 

.
Vj

 
 ̂

00 2.434
5,6$

3.861
8,9$

890
2,0%

16.009
36,7$

9.126
20,9$

159
0,4$

970
2,2$

Main ten an t  nous  s o m m e s  a m e m e  de del imiter  les territoires inju- 
s t e m e n t  revendiques c o m m e  ukrainiens  et  en realite b lan cs - ru th en es ,  
russes et  polonais .  Ensuite nous re t r an ch ero ns  ces terr itoi res de  l’en- 
semble  des  provinces soi - d i sant  ukra iniennes ,  et ainsi nous definirons 
les territoires a majori te ukra inienne effective.

Superficie Population Polonais U krain ien s
Blancs- i _

r. Russes R uthenes !

Territoire blanc- 
ruth. ( P o l e s i e  

nord)

11.782 km2 212.091 20.526
9-7$

1.724
0.8$

151.524
71.4$

11.228 
5.3$

Pays de Łemki
2.100 „ 63.698 8.132

12.8$
17.934
28.2$

1 34.907
54.8$

6districtsdel’anc. 
Galicie Orientale

6.174 „ 631.041 353.484
56$

197.558
31.3$

1 29.092
4.6$

Territoire p o l o ­
n a i s  de la re­
gion de Chełm 

et de Podlasie

13.612 „ 794.661 570.303
71.8$

105.117
13.2$

327 657
0.1%



110 LES QUESTIONS MINORITfURES N-o 3

|S u p erfic ie Population P o lon a is Ukra'iniens
B lancs-

R uthenes
R usses

Partie o u es t du 
distr. de Bielsk

2.501 „ 86.090 59.937
69.6$

10.840
12.6$

1.335
1.6$

2.066
2.4$

C om m unes p o ­
lo n a ises  de la 
Volhynie e t du 

Polesie

506 „ 43.603 16.009
36.7$

9.126
20.9$

159
0.4$

970 
2 2$

T errito ire  p o l o -  
n a i s

22.793 km 2 1555.395 999.733
64.3$

322.641
20.7$

1.822
0.1$

32.785
2.1$

Nous reduirons done le territoire a la  m ajorite ukrainienne a son  
otendue reelle.

P r o v i n c e s Superficie P o p u la tio n P olonais Ukra'iniens
B lancs-

Ruthfenes
R usses

fine. Qalicie O rien- 
ta le  sau f les 6 d is­
tr ic ts  o c c i d e n -  
taux

49.154 km 2 4.237.965 1.257.455
29,7$

2.399.337
56,6$

47
0,0$

126.716
3.0$

T erritoire a m ajo ­
rite u k ra in ien n e  de 

l a  r e g i o n  d e  
Cheim  e t du Pod­
lasie

1.412 „ 66.586 26.009
39,1$

32.898
49,4$

14
0,0$

29
0,0$

P artie  E st du di­
stric t de Bielsk

2.274 „ 61.005 8,173
13,4$

41.579
68,1$

4.604
7,5$

1.464
2,4$

V olhynie san s  la 
com m , de .Bereż- 
ce  ( d i s t r i c t  de 
Lubom ia)

38.667 „ 1.634.983 184.804
11,3$

1.191.302
72,9$

1.718
0,1$

24.603
1,5$

Polesie^partie  Sud, 
sauf la ville Brześć 
e t la com m , de 
D om aczew

21.559 „ 428.128 23.865
5,6$

276.976
64,7$

40.513
9,5$

36.669
8,6$

T errito ire  er m a jo ­
rite  u k ra in ien n e

113.106 „ 6.428.667 1.500.306
23,3$

3.942.092
61,3$

46.896
0,7$

189.481
2,9$
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II resulte de ce tableau definitif que le territoire a la majorite ukrai- 
nienne s'etend  non pas sur 149.781 km 2 comme nous I’avions admis pour 
base de nos evaluations, mais sur 113.106 km 2 a peine. La population 
globale de ce territoire compte 6.428.667 ames; pour obtenir, comme 
le veut M. Lewyckyj, „plus de 6 millions d ’CJkrai'niens sur ce territoire 
ukrai'nien vaste et homogene", il faudrait poser que tous les habitants de 
ce pays sont (Jkrainiens; or, il n’y avait au 30 septem bre 1921 que 
3.042 042 (Jkrainiens (61,3 p. c. de la population).

Les deux assertions de M. Lewyckyj doivent done etre reconnues 
fausses une fois pour toutes: m em e en etiminant de ce territoire les 
regions non ukrai'niennes, nous obtenons com m e proportion maxima 
de la population ukrainienne — 61,3 p. c. De plus sur le territoire ukrai­
nien reduit a son etendue veritable nous trouvons de nombreuses agglo­
merations polonaises (30 p. c. de Polonais dans la region „ukrainienne" de la 
Petite - Pologne Orientale, 40 p. c. de Polonais dans la partie „ukrai­
nienne" de la region de Chełm et du Podlasie). Sur les 47 districts dela Petite- 
Pologne Orientale qui nous interessent — 8 avaient, en 1921, une majorite 
polonaise 1), 14 comptaient 35 — 50 p. c. de population polonaise, 13 — 25 
a 35 p.c., et seulement 12 comptaient une proportion de Polonais inferieure 
a 25 p. c. Meme si nous tenons compte des rectifications a apporter aux don- 
nees du recensement, nous n’arriverons pas a changer le fait que 35 districts 
sur 47, soit les 3/4 de la partie „ukrainienne“ de Vane. Galicie ne peuventpas  
etre consideres comme pays homogene au point de vue national, mais 
comme pays a caractere m ixte, polono-ukrainien. Ce ne sont que les 
12 districts a faible proportion de Polonais, don t 11 forment une zone 
etroite au pied des Carpathes, depuis les sources du San et du Dniestr 
jusqu’a la frontiere roumaine, et le douzieme, celui de Jaworów, au nord- 
est de Lwów, constitue un Hot isole a majorite ukrainienne prononcee 
au milieu du territoire ethnographique mixte — qui form ent le territoire 
ukrai'nien hom ogene de la Petite-Pologne Orientale.

D ans la region de Chełm et du Podlasie, sauf une seule commune 
Mieniany du district de Hrubieszów (80 p. c. d ’orthodoxes) — le territoire so'r 
disant ukrai'nien n’est point homogene: e’est un lopin de terre a popu­
lation mixte et a majorite polonaise (les (Jkrainiens n’y sont que 49,4 p. c.). 
R p roprem ent parler il n’existe  pas dans cette region de territoire ukrai­
nien homogene.

Dans la partie Est du district de Bielsk la minorite polonaise compte 
plus de 20 p .c .  dans trois communes. Mais les autres communes non plus

L) Ce so n t  le s  districts: Lwów-ville, district de Lwów, K am ionka - Strum itow a  
P rzem yślan y , T arnopol, Trem bowla, Skatat, Czortków.
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ne peuvent etre englobees dans le territoire ukrainien homogene, malgre 
que la proportion des Polonais y soit insignifiante, et cela e tant donne 
que la question de la nationality de leurs habitants est l’objet d u n  litige 
entre (Jkrainiens et Blancs-Ruthenes. On ne saurait presumer a I’heure 
qu'il est quelle tournure prendra ce conflit qui existe d ’ailleurs egalement 
dans la plus grande partie du Polesie. Toujours est-il que le district 
de Bielsk a ete represente a la Diete (1922—1928) par un depute blanc- 
ruthene, elu de la liste du Bloc Minoritaire. flux dernieres elections 
legislatives la premiere place sur la liste minoritaire a egalement ete 
reservee a un Blanc-Ruthene (cette liste n’a pas obtenu une quantite 
suffisante de suffrages).

La physionomie nationale du Polesie Sud  (sans parler des districts 
ukrainiens de Kamień Koszyrski et Sarny, que nous avons consideres 
com m e faisant corps avec la Volhynie), n'est pas cristallisee, ce qui ne 
permet point d envisager cette region comme partie du territoire ukrainien 
homogene, bien qu’une serie de raisons serieuses plaident en faveur de 
son caractere ukrainien preponderant. Les influences ukrainiennes s ’y 
heurtent aux blanches-ruthenes et dans le Polesie oriental meme aux influ­
ences russes. Rappelons que le recensement de 1921 y avait accuse 
une majorite blanche-ruthene, et que les elections de 1928 y ont donne 
a la minorite russe le seul siege a la Diete quelle  ait obtenu (Polesie 
oriental). En revanche, les comm unes a la majorite polonaise sont reia- 
tivement peu nombreuses dans le Polesie Sud: ce sont surtout des com ­
munes urbaines et seulement trois communes rurales du district de Brześć, 
situees a proximite de la frontiere ethnographique.

Le seul territoire ukrainien  reellement vaste  et relativement homo­
gene en Pologne, c'est la region ukrainienne de la Volhynie, ou le recen­
sem ent avait accuse 68,7 p. c. de „Ruthenes", proportion que nous avons 
majoree et qui atteint, si Ton elimine la commune polonaise de Bereżce, 
72,9 p. c.. Pourtant, ici aussi il existe  des regions assez vastes a popu­
lation m ix te . polonaise et ukrainienne. L’une de ces regions part 
de 1 ancienne frontiere russo-autrichienne pres de Beresteczko, et s ’etend 
le long de la rive gauche du Styr vers le Nord, en englobant les villes 
de Boremel, Łuck, Rożyszcze, jusqu’aux environs de Sokul, point de jonc- 
tion avec une autre zone de colonisation polonaise, partant de Uściług 
dans la direction Est, sur Włodzimierz et Kisielin jusqu’a Sokul et Rożyszcze. 
Entre ces deux localites, la zone polonaise, ou se trouvent egalement dis- 
seminees des colonies tcheques et allemandes, franchit le Styr et occupe 
le centre du bassin des rivieres Styr et Horyń. Plus a 1’Est le territoire 
mixte polono-ukrainien en Volhynie forme un triangle entre les rivieres 
Horyń et Slucz, et englobe une vaste region au-dela de cette riviere jusqu’a
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la frontiere de 1’Etat Polonais, en atteignant au Nord Sarny et Rokitno, 
au Sud — flleksandrja et Ludwipol. Le territoire mixte polono-ukrainien 
en Volhynie englobe done les parties des districts: de Lubomia, de Wło­
dzimierz, de Horochów, de Kowel et de Łuck, ainsi que le district 
de Kostopol presgue entier, et  les parties des districts de Sarny et de Równe 
y attenant.  Plus loin a 1’Est, le territoire mixte polono-ukrainien se tend  
meme au-dela de la frontiere de PCI. R. S. S. jusqu’a Żytomierz, en con- 
stituant une vaste region polonaise entre Żytomierz et Zwiahel, aujourd’hui 
„region polonaise autonome" de Dowbysze (Marchlewsk). Si done meme 
1 administration sovietique a reconnu l’existence des territoires polonais 
en Volhynie sovietique, il serait etrange que la Volhynie polonaise fot 
un pays ukrainien homogene.

Nous pouvons conclure des considerations ci-dessus que le territoire
ukrainien homogene en Pologne se compose de quatre regions isolees
ou bien liees entre elles d ’une maniere assez vague:

1 ) le  pays situe au pied des Carpathes, 2) 1’ilot de Jaworów, 3) la partie
Nord-Ouest de la Volhynie a 1’Ouest de la vallee du Styr et au Nord 
des centres des bassins du Styr, du Horyń et du Słucz (cette region est 
hee a la commune de Mieniany dans la province de Chełm et elle est 
sectionnee par endroits par la zone des colonies polonaises de Clściłuq 
a Rozyszcze et a Sokul sur le Styr) et 4) la partie Sud-E st de la Volhynie, 
separee de la partie Nord-Ouest par la region mixte polono-ukrainienne*  
situee sur la rive gauche du Styr et dans une partie des bassins des rivieres 
ment ionnees plus haut.

Les autres regions que nous avons incluses dans les territoires
a caractere ukrainien dominant,  sont  soit des regions mixtes polono-
ukramiennes (souvent a majorite polonaise), soit constituent la zone
de 1’expansion naissante, ou meme seulement presumee du nationalisme
ukrainien. Ce sont done, tout au plus, des territoires potentiellement 
ukrainiens.

*
*  *

Essayons devaluer les changements  survenus dans le nombre 
des Ukrainiens apres le recensement  de 1921, et detabl i r  ainsi quel 
est  leur nombre actuel, plus exactement  leur nombre au 1 janvier 1928, 
les donnees sur Ie mouvement  de la population en 1928 n’ayant paś 
encore ete publiees dans leur ensemble.

Le nombre des Ukrainiens au 30 septembre 1921, que nous avons 
obtenu a la suite de notre analyse, a ete le suivant:

1) population ukrainienne du territoire a ca­
ractere ukrainien preponderant  . . . .  3.942.092 ames
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2) population ukrainienne des territoires non- 
ukrainiens, mais faisant 1’objet  des aspi­
rations des leaders ukrainiens . . . .  342.299

3) population ukrainienne disseminee, en de­
hors des territoires soi-disant ukrainiens 34.579

Total: 4.318.970 ames

Ce nombre doit etre modifie en tenant  compte 1) du rapatriement  
2) de 1’accroissement  naturel e t 3) de 1'emigration et du retour des emigres.

1) Rapatriement.

Nous en avons parle plus haut et nous avons ete amenes a con- 
clure que le rapport  du nombre des rapatries Ukrainiens au nombre 
total des rapatries dans chacune des provinces soi-disant ukrainiennes 
depuis le 30 septembre 1921 au 1 janvier 1923, concordait  sensiblement 
avec la proport ion des Ukrainiens dans ces provinces, proportion deter- 
minee par les donnees du recensement  de 1921. L’analyse des chiffres 
du recensement  nous ayant conduits a modifier les proport ions en 
pour cent du recensement,  nous devrons corriger dans la meme mesure 
les nombres des Ukrainiens rapatries.

P R O V I N C E
N o m b re  des r a p a ­

t r i e s  du  30.IX.21 
au  1.1.23

°/0 de la p o p u la ­
tio n  uk ra i'n ienne

N om bre p re su m e  
d es  r a p a tr ie s  

u k ra in ien s

anc. G alicie O r i e n t a l e ............................. 12.005 53,3 6 399
pays de L e m k i ............................................... 72 28,2 20
reg io n  de Chełm  e t de P od lasie  . . 40.545 16,0 6 487
district de B i e l s k ......................................... 20.792 35,6 7.402
V olh yn ie  . . . ......................................... 39.568 72,7 28.766
P o l e s i e ................................................................ 108.122 42,1 45.519
C on fin s s u d - e s t .........................................  | 221.104

Ce nombre approximatif constitue 19,3 p. c. de tous les rapatries en 
Pologne de cette epoque. C’est le nombre maximum  et il est probablement  
trop fort .  Si nous 1 admettons  — bien qu’il soit exagere — c’est que 
nous concedons qu une partie des rapatries ukrainiens auraient declare 
etre de nationality polonaise, blanche-ruthene et russe. Mais dans ce 
cas nous ne pouvons plus tenir compte des rapatries de 1923 — 1924, 
quantite tres faible, comme 1’on sait, et composee  presque exclusivement 
d optants polonais. Nous avons porte le nombre des rapatries ukrai­
niens de 37.749 a 94.593, sans qu’aucun argument  expres, sauf le desir 
d une parfaite impartiality, plaide en faveur d ’une telle rectification.



N-o 3 LE NOMBRE ET Lfl REPARTITION DES UKRAINIENS EN PO LO G N E  115

2) Accroissement naturel
Pour calculer 1’accro issem en t naturel de  la p opu la t ion  ukra in ienne 

e n  Pologne, du 30 sep tem b re  1921 au 1 janvier 1928, fa isons observer 
d ’abord  que sur 4.318.970 (Jkrai'niens etablis en Pologne a l’epoque  du 
recen sem en t,  2.626.671 e ta ien t  ca tholiques  du rite grec, 1.676.060 e taient 
orthodoxes et seu lem ent 16.239 e ta ien t catholiques (, ,latinistes“). Les (Jkrai'­
niens ca tholiques du rite grec const i tua ien t  86,6 p. c. du n o m b re  total 
des catholiques  du rite grec en Pologne, les Gkra'iniens o r thodoxes  — 
58,9 p. c. des  o r th o d o x es  en Pologne, et les (Jkrai'niens „latinistes"  — 
seu lem en t 0,44 p. c. des  catholiques romains, et cela par rapport  unique- 
m en t  a la popu lation  catholique des voi'evodies du Sud (nous avons 
etabli plus haut que les (Jkrai'niens „latinistes" n ’hab iten t que ces voi'evodies).

Le courant in tense  du ra p a tr iem en t  a l’epoque en question  s ’est ma- 
nifeste surtout parm i les B lancs-Ruthenes (or thodoxes),  plus fa ib lem ent 
parmi les Gkra'iniens orthodoxes, et il n ’a presque pas  touche les Gkra'iniens 
ca tholiques  du rite grec, e t encore  m oins  les „latinistes": il en a resulte 
que la proportion  en pour-cent a baisse seu lem en t dans  la rubrique con- 
fessionnelle orthodoxe .  Cela tient a ce que le n o m b re  des rapatries blancs- 
ru thenes o r thodoxes ,  m em e  d im inue en faveur des Gkra'iniens (51.170 
rapatries  de Bielsk et du Polesie, portes  c o m m e  Blancs-Ruthenes, que 
nous avons ajou tes  a la rubrique ukrain ienne), dem eu re  tres superieur 
a celui des Gkra'iniens orthodoxes: les n o m b res  respectifs  rectifies sont: 
.249,387 et 88.172 sur le n o m b re  total des o rth o d o x es  rapa tries—345.396. 
A yant a jou te  ces chiffres a ceux des popu la tions  respectives au 30 s e p ­
tem b re  1921, nous con s ta to n s  que le pour-cent des Gkra'iniens o r th o d o ­
xes par rap p o r t  au n o m b re  total des o r thodoxes  est to m b e  du fait du 
rap a tr iem en t,  de 58,9 p. c. a 55,3 p. c. au 1.1.1923. C’est ce tte  p ropor tion  
qui sera la b ase  du calcul de  l’accro issem en t naturel de la populatinn  
uk ra in ienne  au cours de la per iode  1923 — 1927. A d m e tto n s  pour  les
quinze m ois du 30.IX.1921 au 1.1.1923 la proportion  m oyenne: 57.1 p. c.
Voici le tab leau  de l’accro issem ent naturel de la population , suivant les 
annees  e t les confessions, tire des Annuaires de S ta tis tique de la Repu- 
blique Polonaise 1927 et 1928 (voir le tab leau  page  116).

Calculons 1’accro issem ent naturel de la population  uk ra in ienne  dans 
fChacun des g roupes confessionnels  m entionnes :

1) ca tholiques  du rite grec: 86,6% sur 295.723 =  256.095 am es
,u  j  (57.1% sur 65.491 \2) orthodoxes: J55 3» sur 394 844[ =  25E..745 „

3) „latinistes": 0.44% sur 341.801 =  1.504 „
A ccro issem ent naturel de  la population  ukra'i-

nienne du 30.1X. 1921 au 1.1.1928: =  513.344 am es



ITS LES Q U E S T IO N S  MlNORlTfllRES N-o 3

A N ,N  E E

A c c r o i s s e m e n t  n a t u r e ] .

P o l o

C atholiques du rite 
grec

e n t i e r e

O rthodoxes

C atholiques du rite  
romain 

(voievodies Sud)

1921 (IV trimestre) 11.604 am es 11.343 am es 7.091 am es
1922 53.324 „ 54.148 .. 54.163 „
1923 55.250 „ 87.139 „ 58.517 „
1924 47.238 „ 80.810 „ 56.693 „
1925 52.959 „ 83.864 „ 65.799 „
1926 37.837 „ 73.039 „ 50.463 „
1927 37.511 ., 69.992 „ 49.075 „
30.IX.21 -  1.1.28 295.723 am es 460.335 am es 341.801 am es

3) Emigration et retour des Emigres.
Nous disposons des donnees exactes sur I’emigration et le retour 

des emigres en Pologne, ces chiffres ne tiennent pourtant pas compte 
de la nationalite des emigres et de ceux qui ont reintegre le pays. 
Voici les donnees pour la periode 1921 — 1927 (flnnuaire de Statistique 
de la Rep. Pol. 1927):

IV trimestre
Annee Em igration R etour des em igres
1921 29.075 pers. 12.551 personnes
1922 70.089 „ 11.116
1923 127.421 „ 5.925
1924 74.593 „ 14.860
1925 81.218 „ 21.232
1926 167.509 „ 55.188
1927 147.614 „ 79.813
Total: 697.519 pers. 200.685 personnes

La repartition de ces nombres entre les nationaiites particulieres,. 
faute de chiffres exacts pour certaines annees, ne peut etre faite qu’ap- 
proximativement. Nous disposons des donnees sur (’emigration des 
Clkrai'niens pour 1926, il en a emigre alors de Pologne 16.242. Quant 
a 1annee 1927, nous connaissons les chiffres des emigres des confessions 
particulieres: 15.272 catholiques du rite grec et 4718 orthodoxes, ce qui 
nous perm et d appliquer la meme m ethode que pour le rapatriement 
et d etablir le nom bre des emigres Clkrai'niens catholiques du rite grec 
a 13.226 et celui des Clkrai'niens orthodoxes a 2.609, le nom bre des 
emigres ukrainiens pour 1927 sera de 15.835. Les pour-cents par rap­
port aux nombres totaux des emigres sont: 9,7 p. c. pour 1926 et 10,7 p. c. pour
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1927. On peut done adm ettre  que le pour-cent moyen des emigres 
ukrai'niens est de 10, ce qui perm et d ’evaluer leur nombre approximatif 
pour toute cette periode a 69.750.

Quant au retour des emigres ukrai'niens, egalement difficile a evaluer 
exactement, faisons observer que parmi les 200.685 emigres qui ont rein- 
tegre la Pologne au cours de la periode en question, 53.138 sont revenus 
des pays d ’outre-mer, surtout des Etats-Unis de l’Amerique. Or, d ’apres 
les sources officielles americaines, au cours de cette periode, 50.866 per- 
sonnes ont quitte 1’Amerique a destination de la Pologne. Le pour-cent 
des Ukrai'niens a ete m in im e — a peine 0,7 (343 personnes), ce qui nous 
autorise a conjecturer que parmi les autres reemigres (environ 150.000) 
la proportion des Ukrai'niens a ete egalement de beaucoup inferieure 
a celle des emigres. Nous adm ettrons cependant par prudence qu’eile 
a ete de 5 p. c. du nombre total de ceux qui ont rejoint leurs foyers, ce qui 
certainement favorise par trop les Ukrai'niens. Le nom bre maximum des 
Ukrai'niens de retour de l’emigration serait alors de 7.843 (7.500 -j- 343).

Nous vo id  a m em e d’etabiir, dans ses lim ites m axim a, le nombre 
■des Ukrai'niens en Pologne au 1 janvier 1928:

1. Nombre des Ukrai'niens en Pologne au 30.IX. 1921 4.318.970
2. Nombre des Ukrai'niens rapatries du 30.1X. 1921

au 1.1. 1925 94.593
3. flccroissement naturel au cours de la periode du

30.1X. 1921 au 1.1. 1928 513.344
7.8434. Nombre des Ukrai'niens retournes de l’emigration .

Total . . . 4.934.750
11 faut defalquer de ce nombre celui des Ukrai'niens emigres 69.750

Nombre des Ukrai'niens en Pologne au 1.1. 1928. 4.865.000
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q u e
de l’E tranger

flu bou t de 5 ans  de travail in tense , en trep r is  sur  1’initiative de l’Union de la 
D efense des Confins de TOuest,  e t  poursuivi avec  le co n c o u rs  de la Societe Po lona ise  
d 'Emigration, de la Societe  d’flss is tance  Culturelle aux Polonais  etablis a I’e tranger ,  
de Tlnstitut Scientif ique d’Emigration e t  de Tlnstitut p o u r  TEtude des Q u es t io ns  Mino- 
ritaires, ainsi q ue  le bienveillant e n c o u ra g e m e n t  des au tor ites  (Ministere des Affaires 
E trang e res  et M inistere  du Travail e t  de la Prevoyance  Sociale) — le 1 C ongres des 
Polonais de VEtranger s’e s t  reuni en  juillet 1929. Les travaux p rep a ra to i re s  on t  ete  
diriges pa r  le Comite  d’O rganisa tion , preside p a r  M. Szymański, p res iden t du Senat.  
Les r e p re se n ta n t s  des institutions su s m e n t io n n e e s  o n t  fait part ie  de ce comite. 
Le C on gres  s ’es t  t en u  sou s  le h au t  p a t ro n a g e  du P res ident de la Republique, 
du Marechal Piłsudski et du P rim at de Pologne, le Cardinal Hlond. Faisaient par t ie  
du Comite d’h o n n e u r  du C ongres: les p res iden ts  des deux Chambres, les  rep re sen tan ts  
des Ministeres des Affaires E trang e res ,  de T lnstruction  Publique e t  du Travail, ainsi 
que  les m aires  de Varsovie, de Poznań  et de Cracovie, enfin le p res iden t de Tflcademie 
des Sciences.

Le C on gres  a ete inaugure  le 14 juillet a la Diete e t  ses  debats  o n t  dure  ju sq u ’au  
18 juillet; il a reuni plus de c en t  de legues v enus  d es  E tats  suivants: Tflllemagne, 
1’flrgen tlne ,  Tflutriche, la Belgique, le Bresil, le Canada, la Chine, le D anem ark ,  TEsthonie, 
les Etais-Unis d 'flmerique, la France , Gdańsk, la Lettonie, les Pays-Bas, la Roumanie. 
la Suisse, la Tchecoslovaquie et la Yougoslavie. Les de legues de Bułgarie et de Tur- 
quie o n t  justifie leur absence .  Les rep re sen tan ts  des  m inorites  p o lona ises  de TU. R. 
S. S. et de la Lithuanie o n t  ete e m pech es  de se  rend re  a u  C o ng res  pa r  des obs tac le s  
d’o rd re  poli tique: ceux de L ithuanie  o n t  dO se  plier devan t l’interdiction de se rendre  
en Pologne, ceux de TG. R. S. S. o n t  ete mis dan s  1’impossibilife d’elire lib rem ent 
leurs  delegues et de leur faire e n tr e p re n d re  le vo yage  en Pologne, ce  qui aura i t  pu 
e n tra ln e r  p o u r  eux des c o n se q u en ces  funes tes .  Le g o u v e rn e m e n t  de I’d .  R. S. S. 
a  c ep e n d a n t  te n te  de d ep ech er  au  C on gres  u n e  delegation de c o m m un is te s  po lonais ,  
m ais  le Comite d ’organ isa tion  n ’a po in t  admis ce t te  delega tion  a part ic iper au  C ongres .

C h r o n i
I C ongres des Polonais
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11 es t  carac te r is t ique  q u ’aussi bien les fac teu rs  officiels de I’d .  R. S. S. que  
l’organ isa tion  co m m u n is te  o n t  con sac re  u n e  a t ten t io n  particuliere  aux debats  du C on­
gres: la p resse  c o m m u n is te  a  insere  a ce  su je t  de n om breux  articles, co m p te s  r e n d u s

et com m uniques .
En fl l lem agne  eg a le m e n t  le C on gres  a eveille un in te re t  considerable.
Le C o n g res  a vote deux resolu tions, c o n c e rn a n t  l’ab sence  des r e p re sen tan ts  

des  m inori tes  po lona ises  de l’U. R. S. S. e t  de  Lithuanie.
La p rem ie re  ap p ro u v e  la decision du Comite  d’o rgan isa t io n  de ne  pas  adm ettre  

les m essag e rs  de Moscou, s ’a r ro g e a n t  le role de delegues de la popula t ion  po lona ise  
qui a ete  e m p ec h ee  de se  p ro n o n c e r  l ib rem en t e t  de p roceder  au  choix de ses  rep re ­
sen ta n ts  m andates .  Cette p re ten d u e  delegation po lonaise  devait, co m m e  le cons ta te  
la p resse  sovietique officielle, s ’o p p o se r  aux principes fon d a m en ta u x  du C ongres,  
savoir  a la m anifes ta tion  de l’u n ion  spirituelle exis tant e n t r e  tous  les g ro u p es  
de la nation  polonaise. Le C o n gres  a exprime l’espo ir  q ue  l’e lem en t po lona is  
de l’U. R. S. S., en  depit des  persecu tions  e t  de l’o p p re s s io n  d o n t  il es t  victime, con- 
t in u e ra  tou jou rs  a defendre sa  nationali ty , sa lang u e  e t  la foi de ses aieux.

La sec on de  resolu tion  c o n s ta te  le fait inoui en te m p s  de paix que  la Republique 
L ithuan ienne  m ain t ien t  en  v igueur voila deja dix ans, 1 interdiction de se rendre  en  o 
logne, ce  qui pour  les Polonais  de Lithuanie  equivaut a les priver de to u te  liaison 
avec la mere-patrie ,  e t  qui const i tue  u n e  violation des droits e lem en ta i res  des peu p les

civilises. ^ . . .  i
En ce qui c o n ce rn e  les Polonais etablis  aux Etats-Unis d’ftmerique, seu  e n 

de lega tion  de l’.CJnion N a t io n a le '  a participe au  C ongres,  tandis que  l’„U m on Catho- 
lique-R om aine“ a refuse d’y en v oy er  ses  delegues, ou tree  du fait de l’adm ission  au 
C ongres  des re p re se n ta n ts  de la Societe d’f ls su rances  „Spójnia", g ro u p a n t  les a d ep te s
de l’Eglise N ationale .  . . ,,

Le C o n gres  a  n o m m e  pres ident M. Wilpiszewski, depu te  au  p a r le m e n t  letton,
L’inaugura tion  du C ongres  a eu  lieu en p resence  du P res ident de la Republique, des
m e m b re s  du g o u vern em en t ,  des  co rps  legislatifs e t  des  o rg an isa t ion s  sociales. Les
d iscours  de b ienven u e  o n t  e te  p ro n o n c e s  e n t r e  au tre s  par M. Szymański,  president
du Senat, M. Daszyński, p res iden t de la Cham bre , le Primat Cardinal Hlond e t  M. Car,
Ministre de la Ju s t ic e ,  au  no m  ou  go u v e rn e m en t.

flu co u rs  de la p rem ie re  s ean ce  pleniere, o n t  ete  lus les r a p p o r ts  suivants: ce ui 
de M. flnusz, vice-president de la Banque f lgraire  Nationale ,  intitule „Les p ro g res  re­
alises au c o u rs  des dix an n ees  d’indep end an ce  et les Polonais de l’Etranger,  celui de 

' M. Pankiewicz: .L a  Po logne  et l’Emigration  “ e t  celui de M. Lenartowicz, secretaire
genera l  du Comite d’o rgan isa tion : „Le p ro b lem e  des minori tes  po lona ises  a l’e tran-  
g e r “ que  n o u s  r e p ro d u iso n s  ci-dessus, en ta n t  q u ’in te ressan t  d irec tem en t  les proble- 
m es  minori ta ires .

Le m em e  jo u r  les de legues au  C o n g re s  on t  ete  reęus  p a r  le President de la
Republique au  C hateau  Royal.

flu  cours  des jo u rn e e s  du 15,16 e t  17 juillet, les com m iss ions  du C o n g re s  o n t  
te n u  leurs  reu n io ns .  Le 17 juillet les co ng re s s is te s  o n t  ete re ęus  p a r  le Marechal Pił­
sudski au  C h a teau  du Belvedere.

Les travaux du C o ng res  o n t  ete repar tis  en tre  5 com m issions: 1) la co m m iss ion  
generale ,  d on t  la ta che  consis ta it  en la mise au po in t des  m o t ion s  e m a n a n t  de tou- 
tes  les au tre s  com m iss iones ,  en  1’adop tion  de la decla ra tion  g enera le  e t  des decis ions 
au  su je t  du reg lem en t  (nous  rep rod u ison s  d a n s  la suite  le tex te  de la decla ra tion  
generale); 2) la com m iss ion  p o u r  les q u es t ion s  de cu l tu re  et d’e n se ig n e m en t ,  aux se-
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a n c e s  de laquelle 5 rap p o r ts  on t  e te  Ius, 3) la com m iss ion  econom ique ,  4) la co m ­
mission sociale  e t  5) la com m ission  d’o rgan isa t io n  qui a  vote  e n tre  au tre s  le s ta tu t  
du Conseil d O rganisa tion  des Polonais de l’E tranger.

Le 18 juillet a la salle du S en a t  a eu  lieu la d e rn ie re  reun ion  p leniere  du C on­
g res  qui a vote to u te s  les reso lu tions  ado p tee s  aux com m iss ion s  et a p rocede a l’elec- 
lon des m em b res  du Conseil d ’O rganisa tion  nouve llem en t const i tue .  M. Szymański 

p res ident du Senat, a ete elu p res ident de ce Conseil. M. Lenartowicz a ete nomm e’ 
directeur du C ongres,  c o n fo rm e m e n t  au  § 11 du S ta tu t  du Conseil.

Le C o ng res  ay a n t  ete cloture, les part ic ipants se  so n t  rendu  a Poznań, afin de 
visiter 1 Exposition Generale  Polonaise.

Le C on gres  a ad resse  des te leg ram m es  d ’h o m m a g e s  au  Pres iden t de la Repu- 
bllque e t  au  M arechal Piłsudski.

Voici les p r i n c ip a l s  resolu tions vo tees  pa r  le Congres:

D ecla ra tio n  g en era le

Le I C ong res  des Polonais de l’E tranger,  reuni en P o logne  libre, ap res  dix a n n e e s  
de son  exis tence independante ,  salue le d rapeau  de la Republique, exprim e son  hom- 
m ag e  e t  sa r e c o n n a is san ce  p ro fonde  a to u te s  les .g e n e ra t io n s  qui, depuis l’ep oq ue  

e la C onfederation  de Bar, a travers  les insurrec t ions, ju s q u ’a 1 ep op ee  g lorieuse  des 
Legions, ju squ  a a la defense  de Lwów, ju s q u ’aux in su rrec t ions  en Silesie e t  ju s q u ’a 
la g u e rre  de 1920, ne se so n t  jam ais  res ignees a la servitude e t  n ’o n t  cesse  un seul 
instant de lu t ter  p o u r  l’a ff ra n c h is sem en t de la Nation.
^ u (fL e tC° n 9 r®s exprim e sa convic t ion  que  le Traite de Versailles, ob tenu  au prix 

e effort e t  du sacrifice des peoples ,  conqu is  par des millions de soldats, parmi les- 
q e s le so ldat po lona is  avait appor te ,  des  les p rem ie r s  co up s  de  feu, son  con co u rs  

e. c ° n sc ien t  e s t  u n e  base  sur  laquelle doit s ’ep an o u ir  la conciliation des na tions. 
tn .rHhl e ,°n g res  c o n s t f e 9ue  les Polonais  de TEtranger, unis pa r  des liens indes- 
truc tib les  du sang, de la cu ltu re  e t  de l’his toire  a la Mere-patrie, co n s t i tu e n t  u n e  
g ran de  familie spirituelle partout,  in d ep en d a m m en t  du lieu ou le so r t  les a con tra in ts  
a vivre. C ependant,  les devoirs en v e rs  leur Patrie doivent e tre  com patib les  avec  la 
oyaute  en v e rs  leur Etat de res idence, qui, de sa part , a le devoir de leur garan t ir  

le d ev e lo p p e m en t n on  en trave  de l e u r |v ie  culturelle .
En part ic ipan t a la m arch e  c o m m u n e  vers le p rogres ,  dans l’a tm o s p h e re  de la

paix e t  de la concil ia t ion, a c h e te e  par  q u a tre  a n n e e s  de la guerre  mondiale ,  la plus
san g lan te  qui ait jam a is  existe, les Po lonais  de 1’E tran ge r  d ans  leurs  efforts en  vue
de deve lopper  la culture  po lonaise  ou de defendre  leurs drcits na tionaux  et les prin-
c .pes sublim es de la dem ocra tie ,  se  co n s id e ren t  co m m e  un facteur de la paix du m o n de  
d ap res -guerre .

Q u estio n s  g en era le s  et q u e stio n s  d ’o rg a n isa tio n
1.

„Le 1 C ongres  des Po lonais  de TEtranger, penetre  de T a t ta ch em en t  profond
a la cu tu re  po lonaise  e t  de la c o nsc ien ce  du g rand  role h is to rique  qui incom be
a la P o log ne  dans  la familie des  Nations, e t  en  te n a n t  a exprim er sa volonte ine- 
branlable:



a) de multiplier c o n s ta m m e n t  par un  effort collectif le pa tr im o in e  culturel polo- 
nais , s an s  que  les f ron tie res  des E tats hab ites  par les Polonais y fo rm en t  un  obstac le  
que lconque ,

b) de rivaliser d ign em en t  dans  le d o m ain e  culturel avec  les au tre s  nations,
c) de  p r ś te r  aide aux popu la t ions  po lo na ises  qui, du fait de la mauvaise  volonte  

des E ta ts  e t r an g e rs  ou  bien pa r  leur p ropre  faiblesse, se t rou ven t  e tre  m en acees  dans 
leur libre dev e lop pem en t culturel national,

reconna i t  la necess ite  de const i tuer  u n e  Societe  de la Culture Nationale qui 
se p ro p o se ra i t  c o m m e  ta c h e  de faire co nv e rg e r  e t  d’in tensifier les forces de to u te  
la Nation Polonaise  en  vue  d’a tte ind re  ce bu t“ .

1 1 1 .

Le C on gres  souligne l’im p o r tan ce  des travaux poursuivis pa r  l’lnsti tu t Scien- 
tifique d ’Em igration  et l’lnstitut p ou r  l’Etude des Q u es t io n s  Minoritaires, e t  e sp e re  que 
la na t ion  e t  le g o u v e rn em en t  s e c o n d e ro n t  ces  ins ti tu t ions  dans  leurs efforts, pour  
q u ’elles so ien t  mieux a m em e  de faire face a leurs taches .

IV.

Le C o n gres  invite to u s  les Po lona is  d isperses  a l’E tran ge r  de co n s t i tu e r  dans 
ch aqu e  E tat oti ils son t  etablis une  organ isa tion  c o m m u n e  qui rep resen te ra it  I’e lem ent 
polonais.

V.

Le C ongres  invite les o rgan isa t ions  po lona ises  part icu l ieres  dans  chaque  pays 
a se g ro u p e r  en  un ions , en  vue de realiser u n e  coo pera t io n  etroite.

S tatu t du C o n se il d 'O rg a n isa tio n  d e s  P o lo n a is  d e  l’E tranger

Le C ong res  decide de const i tuer  un „Conseil d’O rgan isa t ion  des Polonais  
d e  I’E trange r" ,  en  vue d’etablir u n e  liaison p e rm a n e n te  e n t r e  les ag g lom era t io ns  
po lo na ises  part icu l ieres  de l’E tran g e r  e t  la Pologne.

B u t s

§ 1. Le Conseil d’O rgan isa t ion  des Polonais  de 1’Ii tranger e s t  charge  d’executer 
le s  resolu tions des C ongres , de p rep a re r  l’o rgan isa t ion  des C ongres ,  de recueill ir les 
d o n n e e s  sur la vie et les beso ins  des  Polonais de 1’e t r ang er ,  de faciliter e t  de  conso- 
lider l’un ion  en tre  les Polonais  de 1’e t r a n g e r  et les au to r i te s  publiques ainsi q u e  les 
o rgan isa t io ns  socia les  du pays, de c o o p e re r  a etablir u n e  co llabora t ion  en tre  les p o ­
pula t ions  po lon a ises  a 1’e tranger,  de con tr ibu e r  a intensifier les t ravaux  des o rg an isa ­
t io n s  socia les  exis tant "en P o lo g n e  po u r  travailler de co n c e r t  et venir en  aide aux 
o rg an isa t io n s  des Po lonais  de l’e tran ger ,  enfin  de s ’a p p liq ue r  a c o o rd o n n e r  les efforts  
dan s  ce dom aine , de faciliter la co llabora t ion  eco n o m iq u e  mutuelle  en tre  les g ro u p es  
particuliers des Polonais  a l’e t r a n g e r  ainsi q u ’e n tre  ceux-ci et la patrie.

§ 2. En vue de realise r ces buts, le Conseil m ain t ien t  u n  contac t  direct avec 
les  r e p re sen tan ts  ainsi que  les o rg a n isa t io n s  des g ro u p e s  particuliers des Po lonais
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de Tetranger, ainsi q u ’avec to u te s  les o rg an isa t io n s  sociales  de ce g en re  en Pologne, 
il co n v o q u e  des conferences ,  a s s e m b l e s  etc., il publie un bulletin m ensue l.  Le s iege  
du bureau  se t rouve  a Varsovie.

A u t o r i t e s

Les Congres. § 3. Le C ongres  des P o lo n a is  de TEtranger es t  un  o rg a n e  deli- 
beratif e t  de contró le .

§ 4. Les C ong res  ordinaires se  reu n issen t  au m oins to u s  les 5 ans. Les C on­
g res  ex traord inaires  so n t  co nvoques  a la suite d’un e  ‘decis ion du Conseil , lo rsque  5 
g ro u p e s  au  m oins de Po lona is  de T E tranger  T auront dem ande .

§ 5. Les C o ng res  so n t  co nv oq ues  pa r  le Conseil d ’O rganisa tion . Les delegues 
s o n t  eius par  les g ro u p e s  particuliers des Polonais de Te tranger  su ivant le sy s tem e  
elec toral ap p ro u v e  pa r  le Conseil .

Le Conseil d’O rganisation  (§§ 6, 7, 8). Le Conseil d’O rgan isa t io n  des Polonais de 
I’E tran g e r  exerce ses  fonc t ions  ju s q u ’au m o m e n t  de la reunion du p rocha in  congres .  
Ce Conseil e s t  c o m p o se  de 18 m em bres, elus pa r  les C o ng res  ordinaires, et repre- 
s e n ta n t  Temigration d ’o u tre  mer, Pemigration du con tinen t,  les minorites po lona ises  
d ’Europe  et les o rgan isa t io ns  sociales de P o log ne  s ’o c c u p a n t  des affaires des Polonais 
de Tetranger.  Le Conseil se reun it  au  m oins u n e  fois par  an. Ses decis ions [sont 
valables si le q uorum  es t  de 8 m em bres .

L.a P i esidence du Conseil d  O rganisation  (§§ 9, 10). La Presidence es t  elue chaque  
a n n e e  pa r  le Conseil, elle se  c o m p o s e  d’un president, de 6 vice-presidents e t  du di- 
rec teu r  du B ureau  du Conseil qui rem pli t  les fonc t ions  de secre ta ire  du Conseil et de 
la Pres idence. II e s t  desirable p o u r  le bon  fo nc t io n n e m en t  des travaux que la m a jo ­
rity des m em bres  de la P res idence  resident en  Pologne. La P res idence es t  Torgane 
p e rm a n e n t  du [Conseil, elle est t e n u e  de lui sou m ett re  des rapp o r ts  su r  ses  travaujf.

Le D irecteur du Bureau du Conseil (§§ 11 e t  12). Le Directeur a s su m e  le role 
d o rg a n e  exechtif du Conseil; il e s t  elu pa r  chaque  C ongres  ordinaire . 11 dirige 
les travaux couran ts ,  e n g a g e  e t  conged ie  le personne l,  p resen te  au  Conseil des 
com p tes -ren du s  de son  activity, so u m e t  les rap p o r ts  sur les q uest ions  f i n a n c i e r s ,  p ro ­
po se  le b udge t  e t  les projets des travaux a e n tre p re n d re  qui doiven t e tre  ap p ro uv es  
par le Conseil . Le b u dg e t  e s t  vote p a r  le Conseil .

Les membres-correspondants (§§ 13 e t  14). Le Conseil d’o rg an isa t ion  n o m m e  
les^m em bres-correspondants  du Bureau  du Conseil sur  I’initiative des de lega tions  particu- 
lieres. Ceux-ci o n t  pour  tach e  de collaborer a la realisa tion des buts du Conseil,  de 
m ain ten ir  un con tac t  p e rm a n e n t  avec le Conseil, d e m e t t r e  leur op inion au  su je t  des 
ques t ion s  in te re ssan t  leur ter ra in  d ’activite.

Les fo n d s  (§ 15). Les g ro u p e s  particuliers des Polonais  de TEtranger dec la ren t 
au  C ong res  dans  quelle m esu re  ils p o u rro n t  p re te r  leur appui financier p o u r  Tentre- 
t ien  du B ureau  e t  le fo n c t io n n e m e n t  des travaux fprevus par le S ta tu t .  Le Conseil 
d O rgan isa tion  p e u t  en o u tre  se  faire accorder  o u ^ o b t e n i r  les fonds  necessa ires  
d’au tre s  sources.

La Commission de Revision  (§§ 16 e t  17). La Comm ission de Revision com p osee  
de 3 m em b res  et de 2 suppleants ,  es t  elue par  ch aqu e  C on gres  ordinaire . Elle a ,p o u r  
tache  de con tró le r  les com ptes  du B ureau  du Conseil d ’O rg an isa tion  au m oins  une  
fois p a r  an, elle p re s e n te  son  rap p o r t  sur  1’activite f inanciere  du B ureau  au C o n g re s  
ord inaire  suivant.



P ro b lem e s  in teressa n t la  cu lture et 1’e n se ig n em e n t

Le C ongres insiste su r  la necess ite  d’u n e  u n io n  culturelle p e rm a n en te  e t  e tro ite  
e n t r e  les Polonais  de 1’E tranger  e t  la Nation, afin de main ten ir  la consc ien ce  natio- 
na le  p a r n i  las  P o lo n , Is d isperses  dan s  I .  m onde .  C e tte  on ion  doit Mre real ,see au 
m o yen  d ’u n e  co llabora t ion  e n t r e  les o rgan isa t io ns  po lo na .ses  de 1 G ra n g e r  et es  in 
dividus, e t  les o rg an isa t io ns  socia les  en  Pologne, p rep o sees  a ce  but; elle doit e tre  
seco n d ee  par  la p resse  des t inee  aux Polonais  de l’E tranger,  par  des excurs o ns  en 
Pologne, co u rs  de vacances, bou rses  p o u r  les Po lonais  de 1’E tranger  ce  qu. les met- 
tra  a m em e  de visiter la Po logne, pa r  les C ongres  des Polonais de 1 E tranger ,  par 1 
const i tu tion  d’un  B ureau  p e rm a n e n t  de ces  C ongres,  qui sera it  a la ois un org n
executif  e t  d’information.

L’u n ion  e n tre  les P o lona is  de l’e tr an g e r  et leur patrie doit s ’o p e re r  su r tou t
au m oy en  de cultiver la lang ue  polonaise , de p r o p a g e r  l e s  Iivres e t  les jou rnaux  
polonais, d’o rgan iser  des  eco les  po lonaises  e t  des  o rgan isa tions  p o lona .ses

96nre  La co llabora t ion  en tre  les Po lonais  de l’e t r a n g e r  et la patrie dolt vlser * 
le niveau national, culturel, ainsi gue  le n iveau  ec o n o m iq u e  e t  social des| P ° P u ' a t  ° " s 
po lona ises  a l’e tran ger ,  afin d’atte indre , voire su rpasse r  le niveau du mi.lieu ambia

L’expansion  de la culture  po lona ise  dans  les n a tions  parm . lesquelies  le i Po 
nais so n t  app e le s  a vivre, la p ro p ag a t io n  de l’h is to ire  de Pologne, des  t e n d a n c  

actuelles de la na t io n  polonaise ,  es t  u n e  tache  qu. incom be a to u t  

de l’e tranger .
Le C ongres  invite to u te s  les o rgan isa t ions  sociales polona .ses ,  en  Pologne 

e t  a l’e tranger,  ainsi que  to u te  la nation , a con tr ibuer  a conso l ider 1 u n ion  nationale  
e t  culturelle avec les 7 millions de Polonais  d isperses a l’e tranger .

Le Conseil d’O rgan isa t io n  e s t  ten u  d’o rgan ise r  dan s  le plus bref dela. u n e  
section  d ’in form ation  e t  de presse  qui devra fournir  a la p resse  po lona .se  de : l  e tran- 
qer des in form ations sur la Pologne, ainsi q u e  c o m m u n .q u e r  des information  
sur  la s i tuation des g ro u p e s  polonais particuliers a l’e t r an g e r  aux au tre s  g ro u p e s

polonais.
Le C o ng res  c o n s ta te  la necess ite  de c reer  en  Po lo gn e  un  Musee des Po lonais  

de l’E tran g e r  e t  s ’ad resse  aux o rgan isa t ion s  d’em igra t ion  qu. o n t  collabore  a 1 oeuvre  
de la const i tu tion  du Pavilion d ’Emigration a l’Exposit ion Generale  Polonaise  de Po 
znan, en leur d e m a n d a n t  de le t ran s fo rm er  en  M usee pe rm an en t .

E d u c a t i o n  e t  E c o l e s  P o l o n a i s e s  a  l ’ e t r a n g e r

Le C ongres re con na i t  la g rand e  utilite des socie tes  de cu ltu re  e t  d 'en- 
se ig n e m e n t  d ans  les milieux po lona is  de 1’e tran ger .  Ces societes  doivent ^ ° n n e r  
leur activite Le C on gres  invite les o rg an isa t ion s  po lona ises  a c reer  des crech s, 
des ecoles m a te rne l les  etc. La je u n es se  polonaise  doit e tre  en se ig n ee  pa r  des instP 
tu teu rs  polonais ,  au  m oins en  ce qui co n ce rn e  la lan gu e  po lona.se  et

.de Pologne. ,
Les minorites po lona ises  des E tats l im itrophes de la Po logne  doiven t s efforcer 

a  obtenir  des  ecoles publiques p o lo na ises  avec des ins t i tu teu rs  polonais,  o ^  au  m obis  
des classes  d’eleves polonais,  oil 1’e n se ig n e m e n t  serait  fait en polonais. Les enfants.
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I.

const i tu tion , tend d e pu is  p lus ieurs  a n n e .  c n q s g e m e n ts  p n s  et de sa  p ropre

d a ' S p e

Le C on gres  e x p r im e so n  ind igna tion  a cause  de ce fait.



N-o 3 C H R O N 1 Q C J E 125

11.

E tant d o n n ę  q ue  le g o u v e rn e m e n t  l i thuanien a confisque s an s  indem nite  les 
bien des Polonais, d’u ne  valeur d’environ 100 millions de dollars, le C ongres  co n s ta te  
que  la popu la t ion  p o lona ise  de Lithuanie, co m p ta n t  200 mille ames, appauvrie  a ins t  
d’u n e  m an le re  inoui'e, n ’est plus a m e m e  de satisfaire pa r  ses p ro p re s  m o y e n s  aux be- 
so ins  dans  le d om aine  de la culture  e t  de l’ins truc t ion  publique, ne fut ce que  dans  la me- 
sure  etro ite  d on t  elle aura i t  pu  le faire dans  les c ond it ions  actuelles . Le C o ng res  invite 
to u s  les g ro up es  de Po lona is  de l’e tran ger  qui vivent d ans  des condit ions plus pro- 
speres ,  de venir  en  aide aux Polonais de Lithuanie, en  leur p re tan t  un appu i materiel 
e t  moral.

Q u e s t i o n s  e c o n o m i q u e s  (resum e rles reso lu tion s)

Le I C ongres  des Po lonais  de l’E tran g e r  est im e n ecessa ire  la c rea t ion  d’un  
r e sea u  d’o rgan isa t io ns  f inancieres  p o lona ises  dans  les c e n tr e s  les plus im p o r tan ts  
de  l’e tranger .  11 insiste  su r  la necess ite  d’etablir u n e  liaison e tro ite  e n tre  la politique 
f inanc ie re  de l’Etat Po lonais  et celle des Polonais  de l’E tran g e r :  il conv ien t  a cet 
effet de c ree r  u n e  insti tu tion  f inanciere  cen tra le  de con tró le  en  Pologne. Le C ongres  
invite les Polonais  de l’E tranger  a p ro p a g e r  l’idee des  a ssu ran ces  sociales. Le C on­
g re s  sou l igne  l’im portance  du m o u v e m e n t  cooperatif ,  il desire voir se d ev e lo pp e r  
des coopera t ives  ouvrieres  de co n so m m at io n ,  les coopera t ives  agrico les  p o u r  l 'ecou- 
lem en t  des produits  du sol, des co opera t ives  de colons polonais  po u r  acquerir  des 
te r ra ins  e t  les exploiter  en co m m un ,  etc.

Q u e s t i  o n s  s o c i a l e s  (resum e d es reso lu tions)

E stim an t  q u ’il fau t e n c o u ra g e r  le m o u v e m e n t  d’organisation  parm i les Polonais 
de  l’E tranger ,  le C ongres  invite les facteurs c o m p e te n ts  a p refer leur appui aux o rg a ­
n isa tions  en voie  de creation, il invite les ouvriers po lonais  a o rg an ise r  a l’e t r a n g e r  
des bureaux  po lona is  de p lacem ent,  d’ass is tan ce  juridique etc . Le C ongres  insiste 
su r  la necessite  de consol ider  les efforts  de to u te s  les o rg a n isa t io n s  po lona ises  dan s  
les pays  ou les im migres ne  jou issen t pas  e n co re  de tou s  les av a n ta g e s  de la legis­
la t ion  sociale, accordes  aux ouvriers aborigenes ,  en  vue d 'e tendre  les bienfaits  
de ce tte  legislation sociale  sur  to u s  les immigres. Le C ongres es t im e  q u ’il fau t 
ap p u y e r  la realisation des p ro je ts  v isant a [’unification des assurances-invalidite et vieil- 
lesse  en  ce qui c o n c e rn e  ties em igres  dan s  to u s  les Etats.

Le C on gres  estim e q u ’il es t  indispensab le  de g aran t ir  par voie d 'accords  
in te rna t ionaux  l’egali te  des droits p o u r  les ouvriers  po lona is  de l’e t r an g e r  avec  les 
ouvriers du pays, en  ce$ qui c o n ce rn e  des condit ions du travail et la p ro tec t ion  
du travail, la liberte d e jc h a n g e r  de metier , l’ass is tance  medicale et sociale , e t  enfin 
la liberte de coalition.

Le C ongres  d em an d e  au  G o u v ern em en t Polonais d’exercer  sa p ro tec tion  sur 
1’emigration  sa iso n n ie re  en  vue d’a ider ces  ouvriers a assu re r  leur avenir, en  leu r  
facilitant l’envoi de leurs  ’eco n o m ies  en  Pologne. O n  pourra  palHer ainsi a  l’inferio- 
rite sociale de ce t te  ca teg o r ie  d ’ouvriers.
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XIII-me A ssem blee  p leniere de l’Union 
Internationale des A ssociations pour 

la S. d. N.,
t e n u e  a  M a d r id  (18— 24 m ai 1929)

D isc o u rs  d e  M. S tan is la s  S t r o ń s k i ,
d e p u t e  d e  V a r s o v i e ,  p r o n o n c e  l e  24  m a i  1929

11 y a un an, n o tre  Union a  vote  a La Haye, au  mois de juillet 1928,1a resolu tion 
■bien c o n n u e  c o n c e rn a n t  les minorites.  C ette  reso lu tion  l-o  affirmait le devoir de loyaute  
de la p art  des m inori tes  a l’egard  des Etats, tenus , de leur cóte, a observer  les droits 
des minorites, 2-o proclam ait  la necess i te  d ’etablir Tegalite des  e n g a g e m e n ts  de tous  
les E tats  m em b res  de la S. d. N. au  sujet des  minorites, c o m m e  p rem ie re  condition 
de to u te  am eliora tion  de la procedure, 3-o invitait le Conseil de  la S. d. N. a proceder 
san s  ta rd e r  a un  ex am e n  genera l  du p rob lem e des minorites e t  a co n s t i tu e r  pour  
Tensemble du prob lem e, u n e  co m m iss ion  speciale. L’echo que ce tte  resolution trouva 
a  TRssemblee de la S. d. N., au  mois de sep tem b re  1928 a Geneve, a e te  considerable . 
11 au ra i t  ete , s an s  doute ,  plus av an tageu x  p o u r  le d e v e lo p p e m en t  u lterieur de ce t te  
action, si elle s ’e ta i t  poursuivie  san s  ce t te  sor te  de deus ex  machina  que  fut le fam eux 
co u p  de poing au conseil du m o i s d e  decem bre  1928 a Lugano. Mais a p re s  tout, 
ac tue llem en t,  la seance  du Conseil a Geneve a y an t  retabli le calme, l’ex am en  de la q u e s ­
tion des  m inori tes  suit son  co u rs  norm al.

E t nou s-m em es ,  qu’est-ce que  no us  allons faire en ce  m o m e n t?  Certes, n o tre  
Union ne  p eu t  pas  voter, ch aq u e  annee ,  u n e  reso lu tion  fondam enta le ,  co m m e  celle 
de La Haye. Toutefois, n o u s  ne p ie t inons pas  sur place. Tout d’abord, n o tre  C om m is­
s ion  d e m a n d e  a TRssemblee de bien vouloir  a p p ro u v e r  le rap p o r t  de no tre  em inent 
p res iden t sir Willoughby Dickinson, qui d o n n ę  un  a p e ręu  de nos  travaux ju sq u ’a 
ce m om ent.  D’a u t r e  part, n o u s  avons  a vo ter  u n e  m otion, a  la base  de laquelle 
se  trou ve  u n e  proposit ion  de M-me B akker  van Bosse, et qui, r a p p e la n t  la resolution 
genera le  de La Haye, exprime le voeu q ue  la S. d. N. insti tue un comite  d’e tu d es  pour  
T ensem ble  du prob lem e. Enfin, l a s t  n o t  l e a s t ,  nous  n e  n o u s  b o rn o n s  pas a inviter 
la S. d. N., mais n o u s  avons  en trep ris  no us-m em es  u n e  e tude  app ro fon d ie  de la q u e s ­
tion des m inori tes  dans  u n  sous-com ite  special sous la pres idence  de n o tre  r a p p o r­
te u r  general M. Bovet.

J e  m e  bornera i ,  en ce m o m en t,  a attirer vo tre  a tten tion  sur qu e lq u es  idees, 
qui r e s u m e n t  en  quelque  so r te  le debat c o n c e rn a n t  la qu es t io n  des m inorites  d ans  
so n  e ta t  actuel, e t  q u ’il suffit de n o m m e r  p o u r  vous  rappe le r  des longs  chapitres  
-qui n o u s  so n t  familiers: Tassimilation, la loyaute  des minorites, Tegalite d es  e n g a g e ­
m en ts ,  la procedure .

On a b e a u c o u p  parle, ce dern ier  temps-ci, de la qu es t io n  de Tassimilation 
c ’est-a-dire de la fusion de la minorite avec la na t io n  principale  de TEtat. Une allu­
sion  a ce t te  fusion, faite pa r  M. Mello-Franco dans  son  r a p p o r t  du 9 d ecem bre  1925, 
fut objet ^ o b s e r v a t i o n s  de M. S tre se m an n  et de co m m e n ta i re s  de M. C hamberlain
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a u  Conseil de la S.d.N- au  m ois  de m ars  1929, a Geneve. Q u’il m e  soit perm is
de dire q ue  nou s  au tres ,  Polonais, n o u s  p o u v o n s  bien p a sse r  po u r  experts  en  ce tte
m atiere .  En effet, si on  n ’a pas reussi a denationaliser  et a assimiler  les Polonais,
au  cours  de 150 ans, ni p a r  les m e tho des  dures  de Frederic II, ni pa r  les m ethodes
sauvages  de Nicolas I, ni p a r  les m e tho des  sav an te s  et m o d e rn es  de Bismarck, c o m ­
m e n t  pourra it-on  croire  q ue  dans  l’etat actuel du droit des  g en s  e t  de la co nsc ien ce  
n te rna tiona le ,  u n e  assimilation  forcee est possible e t  realisable? P o u r  ce  qui nou s  
co n c e rn e ,  n o u s  d ec la rons  q u e  no us  n ’y c ro y on s  pas et que  n o u s  d esapprouvons  
c e t t e  ten d a n c e  e t  ces  methodes.

Une fois l’idee de  l’assimilation forcee  re je tee ,  n o u s  so m m e s  en p resen ce
de trois au tre s  idees que  j’ai nom inees ,  et qui, elles, subs is ten t bien e t  fo rm en t
u n  to u t  indissoluble.

11 existe un  devoir de la loyaute  des m inorites  a l ’egard  des Etats. Cette loyaute
doit  e tre  env isagee  so u s  un  double a spec t .  Tout d’abord, les minorites do iven t etre,
e l les-m em es, loyales a 1’egard  des E tats ,  auxquels  elles ap p a r t ienn en t ,  s ans  se  servir 
d e s  droits  des  m inori tes  p ou r  desag rege r  les Etats. En m e m e  tem ps, nul Etat ne  saurait  
em p lo y e r  la q uest ion  des minorites, su r  le  terrain in ternat ional ,  co m m e  un bon moyen 
de lu tte  con trę  un  Etat, avec  lequel il a  des differends, p o u r  Taffaiblir e t  cree 
o u  ran im e r  dans  son  interieur un etat d’excitation e t  de revolte . La question  des mi­
norites doit e tre  env isagee  co m m e  un  p ro b lem e  a part , e t  n on  po in t c o m m e  un  in­
s t ru m e n t  dans  la lutte politique en tre  les Etats . J e  me rejouis d’avoir consta te ,  en 
des  en tre t ien s  particuliers avec q ue lqu es  m em b res  de la de legation  a llem ande  que je 
vo is  en  ce m o m e n t  au p re m ie r  rang  des s ieges reserves a ce tte  delegation (ce son t 
le  prelat S chre iber  du C entre  Catholique, e t  M. Schwarz, du Parti Socialiste fl llemand) 
q u ’ils p a r tag en t  c e t te  opinion, et je  m ’en re jou is  d’a u ta n t  plus que, d’a p res  ce r ta ines  
decla ra tions de M. S tre sem ann , en  particulier a L ugano  ou  il a o p p o se  au  rep ro ch e  
de  rela tions iilicites avec  Te tranger  des co n cep t io ns  en to u re e s  d’un idealisme dange" 
reux, on  ne  saura it  cro ire  que  le souci de la loyaute  des m inori tes  a l’egard  de leurs 
Etats respectifs  ait b eau cou p  de p lace parmi ses  p reoccupa tions .

11 existe, de m em e, la q ues t io n  de Tegalite des e n g a g e m e n ts  de tou s  les £ tats  
au  su je t  des  m inorites .  Ce n ’es t  pas  u n iq u e m e n t  u n e  affaire de -dignite p ou r  les 
E tats .  C’es t  aussi,.’ tan t  ique Tegalite n ’exis te pas, un  obstac le  serieux d ans  l’applica» 
tion des droits  des  minorites m em e  d ans  les pays soum is  aux traites. Si, par exem ple  
en  Pologne, to u t  le m o n de  sait q u ’il y a en Polognell05 .000 en fan ts  a llem ands d on t  
76.000 a p re n n e n t  dan s  les eco les  en allemand, et que, en  f l llem agne, il y a  115.000 
en fa n ts  polonais, d o n t  500 a 800 a pe ine  a p p re n n e n t  en p o lona is  (le prela t Schreiber, 
prenant la parole ensuile, dit: j e  n’ai pas les chiffres en mains on me d it qu’il y  a 1.200 
en fan ts polonais dans des ecoles polonaises en H aute-Silesie seule, A quoi M . S tro fisk i ri­
poste; en dehors  de la Haute-Silesie il n ’y pas d’eco les  po lo na ises  du tout, e t  la diffe­
r e n c e  en tre  1.200 e t  800, s ’il y avait m e m e  1.200, e s t  s an s  im p o rtan ce  pou r  un  chffre 
global de 115.000 en fan ts  polonais  dans  les eco les  a llemandes), c o m m e n t  voulez-vous 
q u ’en p resence  de ce t te  inegalite to u t  Polonais, auque l on  parle des minorites, ne  dise 
.qu’il fau t d’abord  etablir Tegalite du tr a i te m e n t  des minorites en  fl l lem agne  e t  en Po­
logne. Si vous  dem an d e z  Tavis des E ta ts  soum is  aux e n g a g e m e n ts  i c o n c e rn a n t  les 
minori tes ,  vous appren d rez  tou jo u rs  q ue  ce ne s o n t  p o in t  les e n g a g e m e n ts  eux-m em es 
qui ieur p a ra issen t  onereux  m ais  que  ce qui les b lesse c’e s t  le fait de Tinegalite en tre  
ies Etatsjjqui o n t  pris des  e n g a g e m e n ts  e t  ceux qui en  so n t  libres.  Tant q ue  cette  
negali te  existe, c o m m e n t  peu t-o n  su p p o s e r  que  les E ta ts  a y a n t  des e n g a g e m e n ts
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admettront n’importe quelle aggravation de ieurs engagem ents qui ne ferait qu’etendre 
et approfondir la distance qui separe les deux categories des Etats.

11 existe enfin la question d’une amelioration de la procedure dans le domaine 
de la protection des minorites. J ’ai deja dit que, les stipulations elles-memes e tant 
bien moins desagreables pour les 1 tats que le fait de I’inegalite, une fois celle-ci 
disparue, tout sera facility pour une procedure perfectionnee, du moment qu’elle 
sera egale pour tout le monde. En tout cas, .nous pouvons declarer des a present 
qu’une publicity plus grande au sujet des questions des minorites soumises au Con- 
seil de la S. d. N., de meme que la pratique d’informer les petitionnaires sur le resultat 
et encore la publication des rapports sur 1’activite concernant les minorites, nous 
paraissent admissibles et desirables.

Pour ce qui concerne un autre grand probleme, on a deja etabli le lien entre 
trois idees: arbitrage, security, desarmement. De meme, pour ce qui concerne 
la protection des minorites, il faut etablir egalement le lien entre trois idees: loyaute 
des minorites, egalite des engagem ents  des Etats, amelioration de la procedure. 
Le fait d’avoir etabli la necessity d’envisager l’ensemble du probleme est le resultat 
le plus important de nos debats et de nos resolutions au cours des dernieres reu­
nions de notre Commission des minorites et de TAssemblee.

Resolutions vo tees  par la XIII A ssem b lee  pie- 
niere de l’Union Internationale des A ssociations 

pour la S. d. N.
a M adrid (18 — 24 mai 1929)

M I N O R I T E S  N A T I O N A L E S  

I. S t a a t e n l o s i g k e i t

Considerant,
1° que I „apatridie” (Staatenlosigkeit), signalee deja par plusieurs resolutions 

de l’Union des Associations pour la S. d. N., n’a pas encore disparu:
2° que l’existence d’un grand nombre d’„apatrides” est nuisible et meme dan- 

gereuse a la pacification tan t interieure qu’exterieure des Etats europeens;
3“ que les principes d’humanlte generalement reconnus ainsi que l’interet bien 

Compris de tous les Etats exigent le reglement prompt et definitif de la question 
des „apatrides”;

4° que la codification de la nationality se trouve inscrite en premier lieu a Tor- 
dre du jour de la Conference pour la Codification progressive du Droit international, 
convoquee sous les auspices de la S. d. N. pour 1929;

et que cette Conference devra resoudre par un commun accord, dans un cadre 
plus vaste, la question des sujets mixtes et celle des apatrides;

La Xlllme Assemblee,
Demande a tous les Gouvernements de donner pour mandat a leurs delegućs 

a la Conference pour la Codification progressive du Droit international de proposer 
a la Conference que le probleme de l’„apatridie” soit inscrit a son ordre du jour;

Fait appel a toutes les Associations de Droit international et plus particulie-
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rement a l’lnstitut de Droit international, pour etudier la question des „apatrides” 
et preparer un projet de convention internationale reglant leur condition juridique 
politique et administrative; v

En raison de l’importance de la question des „apatrides”, I’flssemblee recom- 
mande la constitution par la S. d. N. d’un Comite special charge d’examiner la ques­
tion et de faire eventuellement un rapport a la Conference pour la Codification 
du droit international.

L’flssemblee se rend compte egalement de l’aspect social du probleme et exprime 
le voeu que l’O. I. T. soit priee d’examiner le probleme du chóm age parmi les „apa­
trides”.

L’flssemblee serait beureuse egalement qu’on entreprit une enquete statistique 
complete sur le nombre exact des „apatrides”.

II. E x a m e n  g e n e r a l  d e  l ’ e t a t  a c t u e l  d u  p r o b l e m e  
d e s  M i n o r i t e s

La Xlllme flssemblee,
Enregistrant avec satisfaction le fait que le Conseil de la Societe des Nations 

accorde actuellement une attention speciale a la question des Minorites;'
Rappelant la resolution generale de La Haye reproduite ci-dessous*);

Considerant que toute mesure reelle et decisive entreprise pour resoudre les pro- 
blemes minoritaires se heurte a des difficultes de principe qui demandent a etre 
resolues d’avance et que, des Iors, un examen general du probleme s’impose;

Considerant qu’un tel examen devrait etre confie a des experts representant, 
dans la mesure du possible, 1’opinion publique europeene;

Considerant qu’il est urgent d’arriver a une solution pratique du probleme et qu’il 
importe d’eviter tout delai inutile,

*) Resolution generale de La Haye;
Prenant pour base le memoire de Sir Willoughby Dickinson, President de la Com­

mission perm anente  des Minorites, intitule L'Activite de I’Union en matiere de Minori 
tes nationales,

Considerant le malaise continu et dangereux pour une  paix durable qui resulte 
en Europe, de la situation faite a de nombreuses Minorites;

Considerant qu’une observation loyale, par les Minorites, de leurs devoirs 
et un loyal respect,  par les Etats, des droits de ces Minorites, se conditionnent mu- 
tuellement;

Convaincue de la necessite qu’il y a d’appliquer aux Minorites de tous les Etats 
un plein regime de justice et d’equite,

La Xllme flssemblee de 1 Union exprime le voeu:
1° Que les obligations juridiques des traites de Minorites actuellement en vi- 

gueur soient inscrites comme un principe dans le Pacte lui-meme;
2° Que tous les Etats membres se conforment des ce moment a la resolution 

votee a 1’unanimite par la lllme flssemblee de la S. d. N„ le 21 septembre 1922;
3° Que, pour faciliter le reglement effectif d’une question aussi delicate et aussi 

essentielle, le Conseil de la S. d. N. procede sans tarder a un examen general 
du probleme des Minorites, ainsi que des resultats produits par le systeme actuel,

4° Et qu’il constitue au plus tot, pour l’ensemble du probleme, une Commission 
perm anente  des Minorites.
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Exprim e le voeu:
a) q ue  la S. d. N., pa r  ses  o rg a n e s  com pe ten ts ,  insti tue un Comite d 'Experts  

en  vue  d’ex am in er  d ans  son  ensem ble  Ie p rob lem e d es  Minorites d’Europe,
b) que  ce Comite soit invite a p re sen te r  son  ra p p o r t  dan s  le plus bref delai 

possible.

111. L e s  T r a i t e s  d e  M i n o r i t e s

La Xlllme flssem blee,
flyan t pris co n n a is san ce  du m em oire  de Sir Willoughby D ickinson et conside- 

r a n t  ce  d o c u m e n t  c o m m e  indispensable  p o u r  Tintell igence des reso lu tions de La Haye, 
decide de le c o m m u n iq u e r  a la Societe des Nations.

C onference de l’Union des Minorites nationales 
d ’A llem agne

flu  c o u rs  d’u n e  co n fe ren ce  speciale, reun ie  le 3 aoti t  1929 a Berlin, TUnion des 
Minorites N ationa les  d’f l llemagne, qui g ro up e  les minorites: polonaise ,  danoise ,  serbo- 
lusac ienne ,  l i thuan ienne  e t  f r isonne, a vote la declaration q ue  n o u s  rep rod u iso ns  ci- 
desso us  in te re ssan t  le probleme m inoritaire en Europe. Le soir  du m e m e  jour, un e  
confe ren ce  des re p re sen tan ts  de la p re s se  a eu  lieu a I’Hotel Continental ,  a laquelle 
o n t  pris part,  e n t re  au tres ,  les co r r e sp o n d e n ts  des a g e n c e s  e t  jou rnaux  suivants: 
la „ Vossische Zeitung"  de Berlin, la „Frankfurter Zeitung"  de Francfort,  le „Ober- 
schlesischer K urier“ de Królewska Huta, le „Lokalanzeiger“ de Berlin, la „ Welt am 
Montag" de Berlin, „Le Journal“ de Paris, „L'Echo de P a ris", T„Agence H avas“ de Pa­
ris, le „Budapesti H irlap“ de B udapest,  le „Sozialdem okraten" de S tockholm , les 
„Dagens Nyheder“ de C o pen hag ue ,  „II M essagero* de Rome, le „Morgenbladet" de Co- 
p enh ag u e ,  la „Neue Ziircher Z eitung" de Zurich, le „Kurjer W arszaw ski“ de Varsovie. 
Ie „Prager Tageblatt" de P rague, „La R azon“ de Madrid, les „Berlingske Tidende",
le „Sevodnia“ de Riga, la „Polska Zachodnia“ de Katowice, le „Słowo Polskie"  de Lwów,
la „Gazeta Zachodnia“ de P oznań ,  la „Narodni Politika"  de Prague, le „Jutro" de  Lu­
biana, la „P ravda“ de Belgrade, Information" de Paris, le „D aily M ail“ de Londres.
1 e „Cechoslovakisches Pressebureau", le „Socialdemokraten" de  C op enh agu e ,  ainsi que  
les rep re se n tan ts  des o rg an isa t ion s  suivantes: „Liga fu r  Menschenrechte" , „Vereinigung 
der Quaker", „Gesellschaft fa r  N ationalitdtenrecht", „Deutsche Friedengesellschaft". 
„Deutscher Schutzbund" et  YInstitut pour I’Etude des Questions M inoritaires" (Varsovie). 
En ou tre ,  on t  assiste a ce t te  con fe re n c e  de n om breux  c o r r e sp o n d a n ts  de la presse, 
m inorita ire  polonaise ,  serbo-Iusacienne, l i thuan ien ne  et f r isonne d’flllemagne, ukrai- 
n ienne  et ru sse  de Pologne, p o lon a ise  de Tchecoslovaquie, e t  t c h e q u e  d’flutriche.

Deux rap p o r ts  y o n t  e te  lus qui deve loppa ien t  les idees de la declaration votee 
le m em e  jour: Tun de M. Ie Dr. J e a n  K aczm arek (Polonais), secretaire  general de 
TUnion des Minorites N ationa les  d’f l llem agne, et l’au tre  de M. le redac teu r  Chris tian­
sen  (Danois).

Voici le tex te  de la decla ra tion  dans  la t raduc tion  franęaise:

D eclaration concernant la question  des minorites eu ro p een n es
Le p rob lem e dit m inori ta ire  e s t  susceptib le  de tro u v e r  sa so lu tion  su r  deux 

vo ies  condu ishn t a deux buts  e s sen t ie l lem e n t  differents. L’un e  des so lu tions  con-
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siste  dan s  Ie c h a n g e m e n t  de l’e ta t  de choses  pa r  des  m o y en s  re levan t du droit 
public e t  du droit in te rna t ion a l .  L’au tre  p eu t  e tre  realisee pa r  u n e  evolution dans  
les cad res  du s ta tu  quo  exis tant.

L’Union des minori tes  n a t iona les  en fl llemagne, ainsi que  les g ro u p es  minori- 
ta ires  de cer ta ins  E ta ts  eu ro p e e n s  qui sy rnpa th isen t  avec  elle, son t  part isans  
de la seco nd e  so lu tion  e t  c ro ien t  pouvoir  re so ud re  d’u n e  m an ie re  pacifique le p ro ­
b lem e  dit des  minorites, en  a d o p ta n t  la ligne d irectrice suivante, d an s  l’espo ir  d’y voir 
a cce d e r  l’op in ion  eu ro p een n e :

1) La paix de l’E urope  e t  son  a v e n e m e n t  n e  sau ra ien t  dep end re  des p re ten ­
t ions  et de la realisation des buts  politiques secre ts ,  mais ils doivent e tre  a tte in ts  
par  la co op era t io n  de to u s  les e u ro p e e n s  sur  la base  de la realite exis tante .

2) Le p ro b lem e  des m inori tes  n e  p eu t  p as  e tre  resolu p a r  u n e  modification 
q ue lcon qu e  du s ta tu t  territorial de  l’Europe; c’est u n iq u e m e n t  la realisa tion  d’un p ro ­
g ra m m e  m oral qui est  en m esu re  d’assu re r  au libre d ev e lo p p e m en t  culturel des  mi­
nori tes  des g a ran t ie s  legales qui — seu les  — so n t  suscep tib les  de faire perd re  au p ro ­
b lem e dit des  m inorites  son  c a ra c te re  poli tique e t  de le reduire aux p ro p o r t io n s  d un 
p ro b lem e  interieur.

3) 11 y aura i t  lieu de substituer a u  postu la t  de l’au to n o m ie  culturelle  qui fait
surgir  diverses ob jec t ions e t  qui n e  p e u t  Stre realise d’u n e  m an ie re  genera le  celui 
du m utua lism e culturel (reciprocite equitable) re sp e c ta n t  to u s  les e lem en ts  culturels 
na tionaux. L’au ton om ie  culturelle m e n a n t  fa ta lem en t  a l’i so lem en t  culturel et poli­
tique d’un  g ro up e  de c itoyens d’un  Etat, doit  e tre  rem placee  p a r  le principe de l’egali te  
des droits  a la p ro tec t ion  exercee  pa r  l’E ta t  su r  le d ev e lop pem en t culturel.

Le m u tua l ism e  et I’egalite des droits  des  g ro u pes  n a t io nau x  en  matiere  de cul­
tu re  const i tuen t la base  de l’ex is tence e t  du d e v e lo p p e m en t  de la collectivite cul­
ture lle  e u ro p e e n n e .

4) La Societe  des N ations en  ta n t  q u ’institution expr im an l  la vo lon te  politique 
des E ta ts  doit e tre  com ple tee  par u n e  societe e u ro p e e n n e  culturelle; l’un ion  poli­
t ique  des E tats qui se base  sur  des tra ites  et sur des u sag es  politiques in ternat ionaux , 
a beso in  d’e tre  e tayee  pa r  ce t te  force culturelle  apolitique. Les g ro u p e s  m inori ta i res  
au  sein  des E ta ts  eu ro peen s ,  do tes  d’un double carac tere ,  d’u n e  part,  en  ta n t  que  
re s so r t is san ts  d’un  Etat, d’au tre  part ,  en  t a n t  que  c o m m u n a u te s  na t io na les  e t  cul- 
turelles, so n t  appeles  a devenir  des  fac teu rs  de liaison e n t r e  to u te s  les cu ltu res  
de  l’E urope.

5) Le fait de priver ce  p ro b lem e  de son  ca ra c te re  politique doit  faire e c a r te r  
la m e th o d e  actuelle ,  co ns is tan t  a l’exploiter p o u r  des fins politiques; ce  fait co n -  
tr ibuera it  a eliminer des re la tions  en tre  les g ro u p e s  eu ro p e e n s  culturels  parliculiers, 
le jeu  politique des E ta ts  eu ro p ee n s ,  ainsi q ue  tou te  so r te  de m ach ina t ion s  poli­
tiques. De ce t te  m an ie re  le p ro b lem e  dit des m inori tes  dev iendra  u n  p ro b lem e  
m oral de la collectivite cultu re l le  e u ro p e e n n e  e t  c’est  ainsi seu lem e n t  q u ’il pourra  
e ire  resolu.

P our a s s u re r  a ce  p ro g ra m m e  genera l  les p lus  g ran d es  possibilites de rea l isa ­
tion e t  la plus g rande  diffusion possible, n o u s  n o u s  ad re s so n s  a to u s  les g ro u p e  
nationaux  et culturels particuliers des E tats  eu ro p een s ,  n o u s  invitons ces  g ro u p es  
a r e n o n c e r  a leur a tt itude  de nega tion  — de ca ra c te re  p u re m e n t  speculatif ou  
basee  sur des re s se n t im e n ts  — e t  a re soudre  le p ro b lem e  dit des  minorites ,  en  col- 
jab o ran t  avec to u s  les  e u ro p een s  con sc ien ts  a c ree r  u n e  Socie te  de la collectivite 
culturelle  e u r o p e e n n e ”.
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P o 1
M ouvem ent cooperatif juif

Bien que le mouvement cooperatif ait 
existe parmi la population juive de Po- 
Iogne, encore longtemps avant la guerre, 
il n’a pris un essor serieux que depuis 
quelques annees, grace au nouveau re­
gime legal applique au domaine de ia 
cooperation. L’influence du mouvement 
cooperatif est bienfaisante, il contribue 
a assainir la structure economique anor- 
male de la population juive en Pologne.

flu 1 janvier 1925, il existait en Pologne 
175 cooperatives de credit, com ptan t 50 
mille membres, en 1926 — le nombre des 
cooperatives atteint 215, le nombre de 
leurs membres — 72,8 mille, "en 1927, le 
nombre des cooperatives est de 320, avec 
114,5 mille membres, enfin au 1 juillet 
1928, le nombre des cooperatives est de 
458, le nombre de leurs membres — de 
174,1 mille.

Les bilans, les parts, les depots et les 
credits obtenus s’accroissent en propor­
tion: les bilans se chiffrent respectivement 
par: 4,5; 14,4; 48,7 et 131,2 millions de 
zlotys, les parts — par 0,6; 2,2; 4,0 et 10,4 
millions de zlotys; les depots se m ontent 
a: 0,7; 2,5; 10,1 et 30,3 millions de zl. 
enfin les credits obtenus: a 1,0; 1,8; 6,6 
et 16,7 millions de zl. De la sorte, le 
nombre des cooperatives s’est accru, au 
cours de la periode de deux ans et demi, 
de 113 p. c., le nombre de leurs membres 
de 13,9 p. c.: le chiffre du bilan — de 
809 p. c., les parts  — de 372 p. c. et les 
depots — de 1103 p. c.. 11 convient de
souligner qu’une tendance s’affirme au 
sein des masses juives de s’adonner 
a [’agriculture, flvant la guerre les Juifs 
polonais n’avaient pas le droit d’acheter 
des proprietes rurales, sauf en Volhynie 
oCi des Tepoque de Nicolas 1 des colo-

o g n e
nies des cultivateurs juifs avaient ete 
creees.

Encore au cours de la guerre, la p o ­
pulation juive des environs de Brześć 
sur le Bug, de Białystok, de Grodno, de 
Wilno et de Równe se trouvant menacee 
par la famine et le chómage, s’etait mise 
a cultiver le sol, sans aucune prepara­
tion professionnelle, sans machines ni 
instruments agricoles, meme sans cheptel 
mort ni vivant. flujourd'hui des milliers 
de families juives subsistent de Tagricul- 
ture, grace aux cooperatives qui ont ete 
constitu tes  a Grodno et a Varsovie (pour 
maraichers juifs), a Brześć sur le Bug, 
a Osów, a lgnatów, a Pińsk etc.. Ces 
cooperatives, en dehors de la repartition 
des credits, se chargent de l’achat des 
graines. des machines et instruments.

La culture maraichere fait vivre de 
nombreux Juifs, surtout dans les regions 
de Wilno, de Grodno et en Volhynie.

De m em e les artisans juifs, en face de 
la situation economique difficile de la 
population juive, se sont vus obliges de 
s’adapter  aux nouvelles formes de la vie 
economique. 11s ont cree une serie de 
cooperatives de production ainsi que 
d’acjrat de matieres premieres, de ma­
chines etc.. Ces cooperatives se deve- 
loppent d’une maniere tres satisfaisante. 
Mentionnons la societe cooperative „Sur- 
w it“ a Varsovie qui com pte 988 membres 
et dont le capital social se monte a 77,7 
mille zlotys, son chiffre d’affaires au cours 
des premiers six mois de 1928 a atteint 
1.150.000 zl. Des cooperatives d’achat 
de matieres premieres existent egalement 
a Białystok, a Lodz, a Lublin, a Lwów, 
a Pabianice, a Pińsk, a Radom, a Sosno­
wiec, a Siedlce etc.. Les principales coope­
ratives de production sont: celles des 
ebenistes et menuisiers a Białystok,



a  Brześć sur le Bug, a Chetm, a Varso- 
vie, e t a Wilno, celles des boulangers 
a  Brześć, a Kielce et a Bendzin, celles 
des tisseurs — a Białystok et a Kosów, 
enfin celles des cordonniers et des tail- 
leurs a Varsovie.

La B anque'des A rtisans flssocies a Var­
sovie accorde un appui financier aux 
cooperatives d 'artisans en voie de crea­
tion  et a celles qui fonctionnent deja. 
Parmi les cooperatives de credit, la plu- 
part son t des banques populaires (411 
soit 89,7 p. c.) dont le nom bre des mem- 
bres attein t 159.090 (91,3 p. c.), en 
m oyenne 387 m em bres par cooperative.

flu point de vue de leur situation so- 
ciale, les m em bres des cooperatives juives 
de credit se rec ru ten t su rtou t parm i les 
petits com m eręants — 74.415 (46,8 p. c.) 
et les artisans — 52.277'(32,9 p. c.); le res- 
te sont des com m eręants et industriels 
(12.789 soit 8 p. c.), des represen tan ts des 
professions liberates (6.772 soit 4,3 p. c.), 
des agriculteurs (3.536 soit 2,2 p. c.), 
des rep resen tan ts des au tres professions 
(930 soit 5,8 p. c.). C’est sur le territoire 
de 1’ancien Royaume du Congres que 
fonctionne le plus grand nom bre de coo­
peratives juives de crćdit [(214 soit 52,1 
p. c.) avec 82,506 m em bres (51,9 p. c.). 
Vient ensu ite  la region de Wilno: 89 
cooperatives (21,7 p. c.) avec 30.790 m em ­
bres (19,3 p. c.), la Petite Pologne: 54 
cooperatives (13,1 p. c.) avec 22.886 m em ­
bres (14,4 p. c,), les provinces de 1’Est: 
52 cooperatives (12,6 p. c.) avec 22.165 
m em bres (13,9 p. c.), enfin la Silesie: 2 
cooperatives (0,5 p. c.) avec 743 m em bres 
(0,5 p, c.).

Du 1 juillet 1927 au 1 juillet 1928, le 
capital social des cooperatives a ete por­
te de 4,8 a 8,4 millions de zlotys, ce qui 
equivaut a un accroissem ent de 75,1 
p. c.; la part m oyenne de chaque mem- 
bre etant dans les banques populaires 
de 29,1 zloty, dans les au tres 195,7 zloty.

Les reserves et fonds speciaux se sont 
egalem ent accrus au cours de 1’annee 
e c o u le e : dans les banques populaires

de 55,2 p. c. (de 911 mille zl. a 1,4 mil­
lion de zl.), dans les au tres de 107 p. c. 
(de 304 a 630 mille zl.).

La confiance de la population juive 
dans les cooperatives s’accroit constam - 
m e n t: le m ontant des depots e t com p- 
tes courants a augm ente de 15,4 a 30,2 
millions de zl., soit de 96,7 p. c. Les 
em prunts et les credits de reescom pte, 
obtenus par les cooperatives se sont 
accrus de 10,9 a 16,7 millions de zl. soit 
de 53,3 p. c., au total les fonds de rou- 
lem ent des cooperatives on t augm ente 
de 74,7 p. c. Ceux-ci son t com poses 
dans 52,7 p. c. des depots et com ptes 
courants, dans 29,1 p. c. des em prunts 
e t credits obtenus, dans 18.2 p. c. des 
capitaux propres. Le m on tan t des prets 
et credits accordes aux m em bres des 
cooperatives s ’est accru de 31,2 a 55 mil­
lions de zl.. (73,6 p. c.). Le bśnefice net 
realise au cours du 1 sem estre 1928 s’est 
m onte a 589,000 zl.

L’activite des banques populaires est 
particulierem ent rem arquable dans la re­
gion de Wilno. Le capital social des 
baques populaires se m ontait a pres de 
5 millions e t demi. Plus de la moitie 
(3 millions de zl.) de ce capital echoit 
aux cooperatives de l’ancien Royaume 
du Congres, le reste  — a celles du te r­
ritoire de Wilno (967 mille zl.), des p ro­
vinces de 1’Est (738 mille zl.), de la Petite 
Pologne (694 mille zl,) e t de la Silesie 
(52 mille zl.).

En Petite Pologne le developpem ent 
des cooperatives est assez le n t : au point 
de vue du capital social, le prem ier rang 
revient a la voievodie de Lwów (212,3 
mille zl.), le second a la voievodie de 
Cracovie (184,2 mille zl.), ensu ite vient 
celle de Tarnopol (157,3 mille zl.) et celle 
de Stanisławów (140,2 mille zl.).

Les reserves et capitaux speciaux son t 
les plus im portants dans les banques 
populaires de Tancien Royaume du Con­
gres (628 mille zl.), en second lieu vient 
la province de Wilno (367,2 mille zl.), 
ensuite les provinces de 1’Est (211,7 mille
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zl.), la  P e tite  P o lo g n e  (206,6 mille zl.) et 
enfin  la S ilesie (1,1 mille zl.).

Le m o n ta n t globai des d e p o ts  e t com p- 
te s  c o u ra n ts  d an s  les b anques populai- 
re  e s t de 19,9 m illions de zl.

flnc ien  R oyaum e du  C ongres  — 8,6 
m illions, p rov ince  de W ilno — 5,7 mil­
lions, P e tite  P o lo g n e—2,7 millions, p rov in ­
ces de l’E s t— 2,6 m illions de zlotys, Sile­
sie 83,9 mille zl. Le m o n ta n t Jglobal 
des fonds de ro u le m e n t a ete de 38,2 
m illions de zl. don t 18,1 m illions dans 
l’anc. R oyaum e du C ongres, 9,5 m illions 
d an s la p rov ince  de W ilno, 5,5 m illions 
en  Petite  Po logne, 4,9 m illions — dans 
les p rov inces de I’E st e t 207,1 mille zl. 
en  Silesie.

Le m o n ta n t g lobal des prSts acco rdes 
aux m em bres a e te  de 35 m illions de 
zl. (fine. R oyaum e du C o n g re s  — 17,4 
p rov ince  de W ilno—7,7, P e tite  P o lo g n e— 
5,1, p rov inces de l’E st — 4,4 m illions de 
zlotys, e t Silesie — 206 mille zl.).

Le co n tró le  su r les co o p e ra tiv e s  ju ives 
de credit e s t assum e par l’U nion de 
C ontró le  des S ocie tes C oopera tives J u i­
ves en  Po logne, d o n t les a ttrib u tio n s  e t 
les co m p e ten ces  re su lte n t de la loi su r 
les coopera tives .

L 'e tab lissem en t fin an c ie r c e n tra l de 
1’U nion de C on tró le  e s t la B anque des 
C ooperatives; elle jo u it des cred its a la 
B anque de  P o lo g n e  e t a la B anque  de 
T ficonom ie N ationale .
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